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Le duel Gzernin-Glemeaceau est ter-
miné. Oh" ! pas comme l'espérait certai-
nement le chancelier aostro-hongrois. 
Comptait-il, par ses déclarations, créer 
'en Europe et surtout en France un mou-
vement d'opinion qui emporterait le 
président du Conseil français ? C'est 
possible. Ce crui est sûr, c'est que le vi-
goureux soufflet, appliqué d'une main 
experte, par M. Clemenceau sur la joue 
du noble comte, l'a fait chanceler. Le 
voilà à terre. L'empereur Charles n'a 
pas cru. pouvoir garder plus longtemps, 
pour diriger les affaires de la monar-
chie dualiste, ce maître. gaffeur. On dit 
que l'ex-chancelier va partir pour les 
années. S'il est aussi entendu en stra-
tégie militaire qu'en tactique diplomati-
que, qu'il aille sur le front italien ou 
qu'il donne la préférence au front fran-
co-britannique, je no crois pas que les 
poilus alliés aient beaucoup à redouter 
de ses lumières. 

Mais la passe d'armes diplomatique, 
par lui commencée, a-t-elle véritable-
ment pris fin ? N'est-elle pas plutôt seu-
lement suspendue ? Le temps pour 
'M. Clemenceau de changer d'adversai-
re. Czernin était-il digne de lui ? Je 
crains que l'Histoire — qui aura à ré-
pondre à cette question — ne soit sé-
vère pour l'ex-chancelier. Le redoutable 
polémiste qu'est le président du Conseil 
français ne s'en est pas tenu là. Il n'a 
pas hésité à porter ses coups plus haut. 
D'une main habile et avec un art sa-
vant, c'est l'empereur-roi lui-même qu'il 
a découvert. 

Stupéfaction profonde dans les cours 
et les chancelleries ! Vienne et Berlin 
en ont tressailli d'émoi. Un simple dé-
mocrate oser ainsi s'attaquer à un mo-
narque ! Et à quel monarque. Au plus 
vieux représentant de la monarchie ab-
solue en Europe et peut-être dans le 
monde. C'est l'abomination de la déso-
lation. Mais Charles I" n'est pas un vul-
gaire comte Czernin. Si M. Clemenceau 
s'imaginait trouver devant lui un ad-
versaire d'une aussi inconcevable fai-
blesse, il se trompait. On le lui ferait 
bien voir. 

Et l'empereur est entré en scène. Il a 
parlé, ou plutôt il a écrit. Tout d'abord 
il fallait courir au plus pressé. La stu-
péfiante nouvelle que. les pourparlers 
'de paix étaient, partis de Vienne et non 
'de Paris avait déconcerté l'Allemagne. 
L'impérial premier, dont l'Autriche-IIon-
grie n'est que le « brillant second », le 
kaiser en avait, dit-on, froncé le sour-
cil. Qu'allait-il sortir du cerveau du Zeus 
germanique en colère ? L'Autriche-Hon-
grie serait-elle abandonnée, seule et iso-
lée, à son mauvais, sort ? C'était peu 
probable. Les destinées des deux empi-
res centraux sont trop étroitement liées 
pour qu'on puisse songer à les séparer. 
J\7e poursuivent-ils pas le même idéal de 
proie, de domination, de servitude des 
j-seuples ? Cependant le courroux de 
Guillaume II était à redouter. 

Il importait de le désarmer. Alors pa-
rut cette longue et filandreuse dépêche 
adressée par Charles I" à son impérial 
cousin. Vous l'avez tous lue. Quel mo-
nument de platitude et d'avilissement ! 
|Ça un empereur ! Fi donc ! Un valet, et 
[un plat valet. Jamais Charles I" n'a 
'donné son adhésion « aux justes reven-
:« dications françaises sur l'Alsace-Lor-
!« raine ». La lettre qu'on lui prête est 
un abominable faux. Il n'y a qu'un pré-
sident du Conseil français, et encore un 
'Clemenceau, pour oser se livrer à une 
aussi odieuse manœuvre ! L'empereur 
:d'Autriche-Hongrie fut, reste et restera 
l'allié fidèle de l'Allemagne. Le kaiser 
peut être sans inquiétude à cet effet. Et 
Charles I" se souvenant du vieux dicton 
que « tout mauvais cas et niable ». nié 
résolument. 

Mais M. Clemenceau n'admet pas plus 
3 e démenti du maître que celui du do-
mestique. Pour être empereur on n'en est 
pas moins homme... et menteur. Il four-
nit donc la preuve au monde étonné que 
la lettre est, authentique. Charles I" a la 
mémoire courte. Il se trompe ou, plus 
probablement, il veut tromper. Person-
ne n'a falsifié le texte de son message 
à M. Poincaré, pas même son beau-frère 
le prince Sixte, dont on voudrait bien 
cependant faire un bouc émissaire. 

L'empereur-roi. visiblement n'entend 
(pas continuer longtemps cette polémi-
que. Que M. Clemenceau ne fasse pas 
d'autres révélations et Charles I" con-
sidérera l'incident comme clos. Que fera 
Je président du Conseil français ? De-

main nous rapprendra. Mais le vin est 
tiré, il faut le boire, comme dit l'autre. 
L'empereur d'Autriahe-Hongrie le trou-
vera sans doute amer. Tant pis 1 Le 
temps n'est plus où un simple mortel 
n'osait pas lever les yeux sur un maître 
d'empire. 

En attendant, nouveau télégramme de 
Charles I" au kaiser. Il vaut d'être re-
produit en entier : « Les accusations de 
« M. Clemenceau contre moi sont si bas-
« ses que je n'ai pas l'intention de con-
te tinuer à discuter plus longtemps avec 
.« la France sur cette affaire. Mes ca-
« nons, dans l'Ouest, constituent notre 
« réponse ultérieure ». La dépêche se 
termine sur ces mots : « En fidèle ami-
tié ». 

Oh ! oui, en fidèle, amitié. Le panger-
maniste Daniel Frymann l'avait écrit, 
à Leipsig, en 1912, peu de temps avant 
la guerre, dans son fameux livre : « Si 
j'étais l'Empereur » : « La monarchie 
des Habsbourg sera l'amie de l'Allema-
gne ou elle ne sera pas ». 

En Allemagne on considère la ven-
geance comme un plat qu'on savoure à 
froid. Charles I" en fera l'expérience. 
Peut-être se souvient-il du sort de l'ar-
chiduc héritier dont la disparition su-
bite dans l'attentat de Sarajevo l'a fait 
monter sur le trône. Félon ou vassal ? 
Son choix est fait. Il aime mieux être 
« vassal ». Cela le sauvera-t-il du nau-
frage ? 

Henri Mîchel, 
Sénateur. 

PROPOS DE GUERRE 

Poussé par cette curiosité un peu malsaine 
que le diable a mise en nous, j'ai lu tous les 
récits que les journaux ont pu publiés de l'exé-
cution. Il n'y en a pas deux qui soient concor-
dants dans les détails. 

On n'a pu se mettre d'accord sur la couleur 
des chaussettes, la forme du chapeau, et nous 
ne saurons jamais exactement si les fameux 
gants blancs étaient'de Suède ou de chevreau. 

A-t-il signé le procès-verb'al ? Ne l'a-t-il 
pas signé ? Mystère. Les mouchpirs qu'il des-
tinait à ses proches en souvenir furent-ils ta-
chés de sang ou seulement troués par les bal-
les ? Les avis sont partagés. 

Il y a tout de même quelque chose de cer-
tain, c'est que s'il a vécu assez mal, il est 
mort assez bien, et ce ne doit pas être tout 
de même commode de bien mourir dans ces 
conditions. 

ANDRE NEGIS. 

Contre l'Accaparement du Se! 
Paris, 19 Avril. 

Le bruit s'étant' répandu que l'Etat allait se 
rendre acquéreur du sel pour le revendre di-
rectement aux consommateurs, certaines per-
sonnes auraient réalisé d'importants achats 
de cette denrée et. tenté d'écouler ces appro-
visionnements à des prix exagérés. Nous Som-
mes autorisés à déclarer que cette information 
est de tous points inexacte. 

Pour les Otages 
et Prisonniers de Guerre 

Paris, 19 Avril. 
On sait que des négociations se sont ouver-

tes à Berne le 4 avril, entre la France et 
l'Allemagne, en vue d'un échange de prison-
niers de guerre et de civils internés. 

Dans une conférence tenue hier chez M. 
le président du Conseil, avec MM. Jeanncney 
et Ignace, sous-secrétaires d'Etat et à laquelle 
avaient été appelés MM. Henri Chéron et Noël, 
sénateurs ; Pasqual et Charles Bernard, dé-
putés, il était rendu compte par M. Alphand, 
venu de Berne à cet effet, de l'état de ces négo-
ciations, leur avancement, permet d'en espé-
rer une prompte conclusion. 

GUE JELIFL 

pont les tapes fpanco-aiigSaîses 

UEHREMI MULTIPLIE EN UN SES ATTAQUES FOEiEOSES 
Paris, 19 Avril. 

Le Comité de l'Union des Syndicats réuni 
hier à la C. G. T. a décidé, à l'unanimité, mal-
gré une courte opposition des minoritaires, 
de. supprimer le chômage traditionnel des 
corporations ouvrières le 1er mai 1918. 

•«i De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Avril. 
Là journée d'hier a été une des plus ru-

des mais aussi des plus satisfaisantes de-
puis ïe commencement de la bataille de 
France. Le poing blindé de Hindenburg, 
pour parler comme les emphatiques com-
muniqués boches, lape aveuglément sur 
tous les points. C'est la lactique renouve-
lée de Verdun. 

Hier, donc, après avoir çccupé Poëlcar 
pdllc, Langemarcli et Lonnabeke, à l'est 
d'Ypres, que nos alliés avaient évacué, l'en-
nemi a essayé de déloger ceux-ci des nou-
velles positions sur lesquelles ils se sont éta-
blis. Il attaquait en même temps vers le 
monl Kemmel. Onze divisions allemandes 
ont été jetées dans la bataille. Elles n'ont 
pas gagné un pouce de terrain et se sont fait 
massacrer. Ces effroyables hécatombes de 
Boches démontrent que tenir équivaut pour 
les Alliés à vaincre. 

Quelles que soient les ressources de l'Al-
lemagne, en matériel humain, elle ne résis-
tera pas indéfiniment à une aussi effroya-
ble saignée, 

Les Français coopèrent avec les Britan-
niques. Plus au Sud, dans la région de Mo-
reuil, nos troupes ont remporté un succès 
intéressant Des troupes italiennes vont pa-
raître aux côtés des troupes françaises, an-
glaises, américaines, belges et portugaises 
sur le front français, en vertu de l'accord 
intervenu à la Conférence de Versailles, an-
térieurement, par conséquent, à la bataille 
en cours. 

C'est un pas de plus vers l'unité d'action 
par l'unité de commandement. 

MARIDS RICHARD. 

, 0 
K ÂbS FsiTf blessé aux tranchées 

Paris, 19 Avril. 
Du Matin : Au cours d'une visite aux pre-

mières lignes, dans la région sud d'Hangard-
en-Santerre, M. Abel Ferry, membre de la 
Commission de contrôle aux armées, a été 
légèrement atteint par un éclat d'obus au 
ventre. 

enpe envisage 
une guerre sans merci 

Washington, 19 Avril. 
L'Amérique considère que le but de la pré-

sente offensive allemande est de mettre les 
armées îranco-britanniques en telle posture 
que les forces qui sont en train de gagner 
la France ne puissent les secourir. Notre ré-
ponse à cet effort : c'est la préparation d'une 
longue guerre. Aujourd'hui l'Amérique est en 
mesure d'étendre ses préparatifs à longue 
échéance sans gêner en rien la mise en route 
des renforts destinés à l'année déjà en Eu-
rope. 

Une grande agitation populaire se prononce 
de plus en plus pour le service militaire uni-
versel et pour l'augmentation jusqu'à con-
currence de trois millions d'hommes, du mil-
lion et demi de recrues appelé à aller com-
battre en Europe. 

^VVVV^/VVWVVVVVl'VVVVWI/VVVVVVV^ 

$ 1.357' JOUR DE G-UMRRE 

I Communiqué officiel 
1 Paris, 19 Avril 
< Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
S communiqué officiel suivant : 
| Bombardement assez violent de part 

et d'autre dans la région Casiel-Mailly-
Raineval. 

Nous avons, au cours de la nuit, ré-
duit quelques nids de mitrailleuses sur 
le front de l'attaque d'hier. 

> Le nombre des prisonniers que nous 
| avons faits atteint actuellement six I cent cinquante, dont vingt officiers. I Au nord de Bezonvaux, nous avons 
> réussi un coup de main et ramené des 
> prisonniers. 
| Canonnade intermittente sur le reste 
| du front. 

En ce moment, tous les conscrits de la pre-
mière levée sont considérés comme en mesure 
d'entrer en canrpagrie. 

L'armée régulière et la garde nationale sont 
également au point. 

Le chiffre total officiellement donné pour 
ces trois catégories est à un million et demi, 
mais dans ce total n'entrent pas seulement 
les baïonnettes, mais tous les services. 

Le tonnage disponible s'accroissant avec 
rapidité, il est probable que le grand espoir 
de M Baker, le ministre de la Guerre améri-
cain (un million et demi d'hommes en France 
vers la fin de l'année), se réalisera.! Ici on a 
confiance qu'à l'entrée en scène de l'armée 
américaine, les Alliés seront maîtres de po-
sitions favorables à de grandes opérations. 

L'OFFENSEE ALLEMDE 

Communiqué officiel anglais 
19 Avril après-midi. 

Lies attaques ennemies signalées hier 
matin, au sud du mont Kemmel, ont été 
repoussées complètement. 

D'autres assauts lancés par les Alle-
mands dans ce secteur au cours de la 
soirée, ont été brisés par nos canons et 
par nos mitrailleuses. 

Sauf une activité réciproque des deux 
artilleries sur plusieurs points, la nuit 
a été relativement calme dans tout le 
secteur britannique. 

Au cours de diverses actions de dé-
tail, nous avons fait quelques prison-
niers et capturé des mitrailleuses. 

Il a été établi que des régiments ap-
partenant à six divisions diîîérentea ont 
été engagés dans les attaques infruc-
tueuses déclanchées hier par les Alle-
mands dans la région Givenchy-Saint-
Venant. 

Le combat à Givenchy et ailleurs, 
s'est terminé par l'échec complet de l'en-
nemi qui, après des assauts coûteux et 
poussés à fond avec une extrême éner-
gie, n'est parvenu à prendre pied que 
sur un ou deux points limites dans nos 
défenses les plus avancées. 

Il est certain que les Allemands, avant 
l'assaut, ont été extrêmement éprouvés 
par le feu de notre artillerie et que leurs 
pertes au cours de la journée et pen-
dant le combat n'ont pas été moins lour-
des. 

La situation s'améliore 
Londres, 19 Avril. 

Les Alliés ont partout tenu leurs positions, 
dit le Times, et les communiqués ont un ton 
de confiance joyeuse. 

De nouvelles attaques ont été lancées par 
les Allemands et elles ont échoué partout. 
Sur un seul point, deux cents prisonniers 
sont restés entre nos mains. Il semble que 
de nouvelles 'tentatives désespérées ont été 
faites pour. s'emparer de Givenchy, mais l'en-
nemi, qui n'est jamais parvenu à ébranler 
notre aile droite, n'a pas eu plus de succès 
hier. 

Au sud du mont Kemmel, une ruée sur 
nos positions a aussi été obligée de s'arrêter 
sans avoir pu aborder notre ligne. Les com-
muniqués allemands ont baissé de ton. Après 
les extravagantes élueubrations de la semaine 
dernière, ils sont maintenant bien modestes. 
La longue accalmie sur le champ de bataille 
de la Somme a été favorable aux Alliés, dont 
la confiance s'accroît chaque jour avec le 
parachèvement des préparatifs pour la résis-
tance dans la partie nord du champ de ba-
taille. 

Rien de plus encourageant que l'échec des 
tentatives ennemies pour se rapprocher 
d'Hazebrouclc. 

L'unité de direction donnera le meilleur em-
ploi des ressources des Alliés. Ainsi les 
efforts incessants faite pour renforcer nos 
lignes et pour remplacer les pertes en maté-
riel sont tous des facteurs qui nous eont fa-
vorables au fur et à mesure que le temps 
s'écoule. 

L'aide des troupes françaises 
encourage les troupes britanniques 

Londres, 19 Avril. 
Le correspondant Philipp Gipps télégraphie 

le 18 : 
Dans l'ensemble, notre ligne de bataille est 

plus sûre qu'elle ne Ta jamais été depuis 
quelques jours, et avec la coopération fran-
çaise nous avons lieu de croire que l'ennemi 
pourra au moins être retenu sur les positions 
actuelles, quoiqu'il puisse encore concentrer 
sur le secteur du Nord de nouvelles masses 
d'hommes et de canons. Aussi bien les ré-
serves allemandes ne sont pas inépuisables. 
Quel que soit le gain de l'ennemi en terrain, 

le prix qu'il le paye en vies humaines est 
tellement élevé que la valeur de l'avance est 
problématique. 

L'arrivée des troup.es françaises sur notre 
front Nord est l'événement le plus important 
qui se soit passé durant les trois ou quatre 
derniers jours et ce fut avec une profonde 
satisfaction que nous avons croisé ces trou-
pes sur les routes et que nous apprenions 
que nos hommes fatigués allaient enfin être 
soutenus et aidés dans leurs luttes contre 
une écrasante supériorité. 

Les Français sont des hommes splendddes, 
les gaillards solides qui sont trempés par la 
guerre et qui se sont faits à tous les temps 
durant trois années et demie de guerre ; ils 
ont l'aspect de bons combattants. Quand ils 
marchaient le long des routes vers le front, 
ils faisaient l'effet d'un flot ininterrompu ser-
pentant dans la campagne et à travers les 
villes françaises. 
; J'ai vu, hier, quelques-uns de ces soldats 
français sous le feu harassant que l'ennemi 
lançait sur les routes et les champs ; ils prê-
taient très peu d'attention à cette menace, 
continuaient avec calme leur besogne, échan-
geant des boutades comme des hommes ha-
bitués à ce genre, de choses et qui n'en tien-
nent aucun compte. 

Hier matin, quolques-uns d,e ces hommes 
ont attaqué sur notre aile ; ils ont chassé 
pour un temps l'ennemi du village et ont 
aidé à renforcer nos lignes de défense pour 
la bataille en cours. C'est une garantie de 
plus que de savoir que ces forces françaises 
sont avec nous dans le Nord. L'ennemi ne se 
réjouira pas de voir les uniformes bleus 
mêlés aux kakis. 

La situation de l'armée aglaise 
New-York, 19 Avril. 

La presse américaine publie une déclara-
tion du général Maurice, directeur de& opé-
rations militaires au War-Office de Londres, 
contenant notamment cette phrase typique : 

L'armée anglaise joue de nouveau son rôle 
historique. Comme à Waterloo, elle est as-
saillie pendant que Dlûcher marche vers te 
champ de bataille. Il est désagréable d'être 
assailli ainsi, mais la grande question est : 

— Qu'est-il arrivé à Dlûcher ? 
Le sentiment des Londonniens est probable-

ment le môme que vendant Waterloo, mais 
pourvu que nous résistions et que Blileher 
arrive, il n'y a aucune raison de désespérer. 

En regard de cette déclaration, le New-York 
Times publie une dépêche de son correspon-
dant aux armées françaises, faisant obser-
ver que la grande question est de savoir 
quelles sont les intentions de l'état-major al-
lemand. L'attaque des Flandres est-elle secon-
daire ? N'est-ce pas une feinte -

Une interview qu'il eut avec un officier 
français semble répondre à cette question. 
La bataille ■ actuelle serait une nouvelle ba-
taille de Verdun, mais sur une plus grande 
échelle. Toutefois, le but principal serait tou-
jours Amiens. 

Les Allemands n'ont pas atteint 
leurs objectifs 

Londres, 19 Avril. 
Le correspondant Percival Philips télégra-

phie le 18 avril : 
Le centre de la tempête a oscillé aujour-

d'hui des Flandres vers la plaine de la Lys 
où la sixième année allemande renforcée a 
•attaqué dans l'espoir de sTemparer de Bé-
thune. Un échec a récompensé l'ennemi de 
ce nouvel effort et notre ligne, n'a cédé nulle 
part sur un front de quinze milles. 

Aux environs où la plus grande pression 
était exercée, la 240= division allemande 
avait reçu l'ordre de s'emparer à tout prix 
de la tète de pont sur la route d'Hinges à 
Béthune, et son infanterie est apparue en 
formations aussi denses que toutes les pré-
cédentes. Les quatre premières vagues ont 

• presque atteint la berge du canal ; à ce mo-
ment elles hésitèrent et s'enfuirent vers leurs 
abris. Une heure plus tard, dans une seconde 
attaque, quelques survivants gagnèrent la 
berge et jetèrent un pont sur le canal, mais 
ils furent alors tués presque jusqu'au der-
nier, tandis que derrière eux s'avançait une 
nouvelle vague. 

Poussés par leurs officiers, les Allemands 
commencèrent à lever les mains en l'air 
sans s'arrêter et pour un moment notre feu 
diminua ; mais tout à coup la panique s'em-
para des Allemands qui s'enfuirent. 

Nous sommes toujours maîtres des routes 
et des nœuds de communication vers Bé-
thune. Les succès crue nous avons remportés 
dans la région do Béthune sont venus après 
une journée de luttes aussi décisives dans 
la moitié supérieure du front de bataille du 
Nord où l'ennemi subit des pertes lourdes et 
ne réalisa aucun gain. 

Entre Météren et Bailleul, l'ennemi fit tous 
ses efforts pour améliorer ses positions peu 
confortables : Météren même, bien qu'aban-
donné par les troupes alliées, est toujours 
inoccupé entre les lignes et visité de temps 
à autre par des patrouilles et des mitrail-
leurs. .Les troupes qui ont attaqué le mont 
Kemmel avaient reçu aussi l'ordre habituel 
de s'en emparer à tout prix ; mais la grande 
masse d'artillerie qui prépara le terrain ne 
fut d'aucune aide pour l'infanterie allemande 
qui fut balayée par nos feux. Un bataillon *| 
britannique tira dans l'espace de cinq heu-
res vingt-cinq mille cartouches dont fort 
peu se perdirent. 

La lutte autour 
de Hangard-en-Santerre 

Front français, 19 Avril. 
Du correspondant de guerre de l'Agence 

Havas accrédité aux armées : 
Nous avons exposé avec quel acharnement 

les Allemands s'étaient élancés à l'assaut de 
Hangard-en-Sanlerre dès le 4 avril, jetant 
douze de leurs* meilleures divisions sur un 
front d'une dizaine de kilomètres seulement. 
La. possession de cette importante position 
stratégique qui commande la route directe 
Noyon-Àmiens était capitale pour eux. Tous 
leurs efforts ayant été vains et Hangard étant 
resté entre nos mains\ après une série de 
furieux combats, les Allemands essayèrent 
d'exercer leur pression plus au sud sur le 
front de Hangard à Grivesnes. 

Cette dernière position, qui fut également 

le théâtre de luttes héroïques, resta entière-
ment en notre possession. L'ennemi s'acharna 
au prix d'efforts coûteux et à plus de dix re-
prises différentes à percer nos lignes entre 
ces deux points. Il suffit de regarder une 
carte pour se Tendre compte que ce secteur 
était le plus dangereux pour nous, car il mar-
quait le point le plus «rancé de la marche 
allemande sur Amiens. 

Le but de l'ennemi confirmé par des docu-
ments saisis sur des prisonniers était d'attein-
dre coûte que coûte la voie ferrée Paris-
Amiens. Les Allemands revenant à la charge 
le 9 avril avec quinze divisions attaquaient 
sans résultat de Hangard jusqu'au sud de Cas-
tel. 

Le 12, ils renouvelaient leurs assauts avec 
des forces nouvelles et réussissaient à repren-
dre une partie de Hangard que nous leur en-
levions une fois de plus dans la nuit du 
12 au 13. C'est dans ces conditions que le com-
mandement français décidait d'exécuter dans 
la journée d'hier, 18 avril, une attaque locale 
entre Thennos,' situé à quatre kilomètres en-
viron au sud-ouest de Hangard et Mailly-Rai-
neval sur un front de quatre kilomètres. 

Le but de cette opération qui était de rec-
tifier notre ligne et die fortifier nos positions 
a été entièrement atteint. 

Après une courte et violente préparation 
d'artillerie, l'attaque fut déclanehée à 4 h. 30, 
à cheval sur l'Avre, mais pour la plus gran-
de partie sur la rive Ouest de la rivière. A 
l'est de l'Avre, nous enlevions et dépassions 
la crête de la cote 63, à l'ouest du Moulin. 
Sur la rive Ouest nous nous emparions d'à-
bord de la corne nord-ouest du bois du Sene-
cat et avancions nos positions jusqu'aux Ii. 
sîères de Castel. » 

Au Sud, entre Castel et Moriseî, nous pé« 
nétrions profondément dans le bois du Gros-
Hêtre, au nord de la cote 104. Un de nos ba-
taillons, dès 6 heures 35, atteignait, la cote 
84 et progressait au delà. L'ennemi, obligé 
de reculer sur un point où depuis treize jours 
il s'acharnait pour essayer d'avancer, nous 
opposa une opiniâtre résistance. Mais l'élan 
de nos admirables troupes fut tel qu'il fut 
impuissant à enrayer notre avance qui sa 
poursuivit encore sur plusieurs points, no-
tamment à l'ouest de Morisal, vers la ferme 
Anchin. 

Avant même notre attaque qu'ils avaient 
peut-être éVentée, les Allemands, inquiets de 
nos préparatifs, avaient exécuté sur nos li-
gnes un violent tir de barage avec des obus 
toxiques dans le but de rendre impossible 
notre sortie des tranchées. Mais l'élan de nos 
troupes ne fut point ralenti pour cela ; nos 
poilus ayant mis leurs masques, purent tra-
verser impunément les nappes empoisonnées 
et se jeter sur l'ennemi comme des démons 
fantastiques, nettoyant leurs abris, rédui-
sant leurs nids de mitrailleuses et leur fai-
sant un grand nombre de prisonniers. 

Au centre, nos troupes furent aidées Par 
des chars d'assaut qui contribuèrent puis-
samment à leur succès. La lutte se poursuit, 
mais déjà le nombre des prisonniers s'élève 
•à huit cents dont quinze officiers et uri ma-
jor. 

Les troupes Italiennes en France 
La déclaration de M. Orlando 

Rome, 19 Avril. 
Rarement déclaration ministérielle pro-

voqua une manifestation de la Chambre 
aussi spontanée, sympathique et enthou-
siaste, que celle qui accueillit hier après-
midi l'annonce par M. Orlando, de la pre-
chaane intervention des troupes italiennes 
sur les champs de bataille de Picardie et de 
Flandre.. 

Pendant de longues minutes les applau-
dissements, toujours renouvelés des dépu-
tés et. du public des tribunes, montrèrent 
avec quelle satisfaction on apprend ici que 
l'Italie met aussi ses forces au service des 
Alliés. 

On n'a pas manqué d'observer la part que 
prit à la- démonstration le député socialiste 
officiel Trêves, dont an' commenta beau-
coup, il y a quelques jours, un article de la 
Critiqua Sociale. 

Il y écrivait que toutes les espérances de 
demain reposaient sur les défenseurs de la 
Scarpe et de l'Oise. 

M. Clemenceau a confiance 
Paris, 19 Avril. 

Le président du Conseil s'est rendu hier au 
Sénat qui tenait séance. Dans les couloirs du 
Luxembourg, M. Clemenceau a exprimé a 
ses collègues qui l'entouraient son entière 
confiance dans le développement et l'issue 
des opérations actuellement en cours. 

QMiîiHpé officia! 
Rome, 19 Avril. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la conque d'Asiago. des détachements 
ont exécuté des coups de main heureux con-
tre des. positions avancées, ïnfïigeant des 
pertes sensibles et contrôlées à l'adversaire 
auquel vingt-trois prisonniers ont été cap-
turés. 

Dos patrouilles ennemies, qui s'approchaient 
de nos lignes du Corno-di-Cavento (Ada-
rrtolpo) et des pentes du mont da Val-Belîa 
(plateau d'Asiago). ont été repousséea par le 
feu. Sur l'ensemble du front, tirs épars des 
deux artilleries. 

Un aéroplane ennemi a été abattu près de 
Rotzo par une batterie anglaise contra avion. 

Communiqué anglais 
Londres, 19 Avril. 

La situation est généralement calme Hier 
soir, des bataillons composés de troupes de 
Manchester et du Staffordshire méridional. 

Fèoffleton ùa Petit Provençal du 20 'Aviril. 
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LE COMTE 
OE 

DEUXIEME PARTIE 

— Aussi, lui dit Franz, je suis convaincu 
que les idées de la comtesse sur cet homme 
n'ont pas le sens commun. A-t-il parlé près 
de vous, et avez-vous entendu quelqoes-unes 
de ses paroles ? 

— Il a parlé, mais en romaïque. J'ai re-
connu l'idiome à quelques mots grecs dé-
figurés. Il faut vous dire, mon cher, qu'au 
collège j'étais très fort en grec. 

— Ainsi il pariait le romaïque î 
— C'est probable. 
— Plus de doute, murmura Franz, c'est lrd. 
— Vous dites ?... 
— Rien. Que faisiez-vuus donc là î 
— le vous ménageais une surprise. 

Laquelle ? 
Vous savez qu'il est impossible de se 

promu Jr une calèche ? 

Reproduction Interdite aux Journaux çrol n'ont pas 
fle traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, a Paris. 

— Pardieu ! puisque nous avons fait inu-
tilement tout ce qu'il était humainement 
possible de faire pour cela. 

— Eh bien ! j'ai eu une idée merveilleuse. 
Franz regaa-da Albert en homme qui n'a-

vaàt pas grande confiance dans son imagina-
tion. 

— Mon cher, dit Albert, vous m'honorez là 
d'un regard qui mériterait bien que je vous 
demandasse réparation. 

— Je suis prêt à *voms la faire, cher ami, si 
l'idée est aussi ingénieuse que vous le dites. 

— Ecoutez. 
— J'écoute. 
— H n'y a pas moyen de se procurer de 

vofture. n'est-ce pas î 
— Non. 
— Ni • dé chevaux T 
— Pas davantage. 
— Mais l'on peut se procurer une char-

rette ! 
— P'êut-être. 
— Une paire de boeufs î 
— C'est probable. 
— Eh bien, mon cher ! voilà notre affaire. 

Je vais faire décorer la charrette nous nous 
habillons en moissonneurs napolitains et 
nous représentons au naturel le magnifique 
tableau de Léopold Robert. Si, pour plus 
grande ressemblance, la comtesse veut pren-
dre le costume d'une femme de Pouzzole ou 
de Sorrente, cela complétera la mascarade, 
et elle est assez belle jour qu'on la prenne 
pour l'original de la irae à l'Enfant 

— Pardieu T s'écria 1 ranz. poux cette fois 
vous avez raison, monsieur Albert, et voilà 
une idée véritablement heureuse. 

— Et toute nationale, renouvelée des rota 
fainéante, mon cher, rien que cela I Ah I 

messieurs les Romains, vous croyez qu^o-n 
courra à pied par vos rues comme des laz-
zaroni, et cela parce que vous manquez de 
calèches et de chevaux ; eh bien 1 on en 
inventera. 

— Et avez-vous déjà fait part à quelqu'un 
de cette triomphante imagination î 

— A notre hôte. En rentrant, je l'ai fait 
monter et lui al exposé mes désirs. Il m'a 
assuré que rien n'était plus facile ; je vou-
lais faire dorer les cornes des bœufs, mais II 
m'a dit que cela demandait trois jours ; il 
faudra donc nous passer de cette superfluité. 

— Et ovi est-il î 
— Qui ? 
— Notre hôte 1 
— En quête de la chose. Demain 11 serait 

déjà peut-être un peu tard. 
— De sorte qu'il va nous rendre réponse 

ce soir même î 
— Je l'attends. 
En ce moment la porte s'ouvrit, et martre 

Pastrini passa la tête. 
— Permesso ? dit-il. 
— Certainement que c'est permis I s'écria 

Franz. 
— Eh bien ! dit Albert, nous avez-vous 

trouvé la charrette requise et les bœufs de-
mandés î 

— J'ai trouvé mieux que cela, répondit-il 
d'un air parfaitement satisfait de lui-même. 

— Ah ! mon cher hôte, prenez garde, dit 
Albert, le mieux est l'ennemi du bien. 

— Que Vos Excellences s'en rapportent à 
moi, dit maître Pastrini d'un ton capable. 

— Mais enfin qu'y a-t-il ? demanda Franz 
à son tour. 

— Vous savez, dit l'aubergiste, (pie le comte 

de Monte-Cristo hahite sur le même carré 
que vous ? 

— Je le crois bien, dit Alhert, puisque c'est 
grâce à lui que nous sommes logés comme 
deux étudiants de la nie Saint-Nieolas-du-
Chardcnnet. 

— Eh bien ! il sait l'embarras dans lequel 
vous vous trouvez, et vous fait offrir deux 
places-dans sa voiture et deux places à ses 
fenêtres du palais Rospoli. 

Albert et Franz se regardèrent. 
— Mais, demanda Albert, devons-nous ac-

cepter l'offre de cet étranger, d'un homme 
que nous ne connaissons pas ? 

— Quel homme est-ce que ce comte de 
Monte-Cristo ? demanda Franz à son hôte. 

— Un très grand seigneur sicilien ou mal-
tais, je ne sais pais au juste, mais noble 
comme un Borghèse et riche comme une 
mine d'or. 

— Il me semble, dit Franz à Albert, que, 
si cet homme était d'aussi bonnes manières 
que le dit notre hôte,-ifi aurait dû nous faire 
parvenir son invitation d'une autre façon, 
soit en nous écrivant, soit... 

Eh ce moment 011 frappa à la porte. 
— Entrez, dit Franz. 
Un domestique, vêtu d'une livrée parfaite-

ment élégants, parut sur le serai de la cham-
bre. ' 

— De la part du comte de Monfee-Grieto 
pour M Franz d'Epinay ot pour M. le vi-
comte Albert de Morcerf, dit-il. 

Et il présenta à l'hôte deux cartes, que 
celui-ci remit aux jeunes gens. 

— M. le comte de Monte-Cristo, continua le 
domestique, fait demander à ces messieurs 
la permission de se présenter JHI voisin de-
main matin chez eux ; il auTaThonneur de 

s'informer auprès de ces messieurs à quelle 
heure ils seront visibles. 

— Ma foi, dit Albert à Franz, il n'y a 
rien à y reprendre, tout y est. 

— Dites au comte, répondit Franz, que 
c'est nous qui aurons l'honneur de lui faire 
notre visite. 

Le domestique se retira. 
— Voilà ce qui s'appelle faire assaut d'élé-

gance, dit AlbeTt ; allons, décidément vous 
aviez raison, maître Pastrini, et c'est un 
homme tout à fait cornime il faut que votre 
comte de Monte-Cristo. 

— Alors vous acceptez son offre ? dit l'hôte. 
— Ma foi oui, répondit Albert. Cependant, 

je vous l'avoue, je regrette notre charrette et 
les moissonneurs ; et, s'il n'y avait pas la 
fenêtre du palais Rospoli pour faire com-
pensation, je crois que j'en reviendrais à ma 
première idée : qu'en dites-vous, Franz 1 

— Je dis que oe sont, aussi les fenêtres du 
palais Rospoli qui me décident, répondit 
Franz à Albert. 

En effet, cette offre de deux places à une 
fenêtre du palais Rospoli avait rappelé à 
Franz la conversation qu'il avait entendue 
dans,, les ruines du Colisée entre son incon-
nu .t son Transtévère, conversation dans la-
quelle l'engagement avait été puis par l'ho-
me au manteau d'obtenir la grâce du con-
damné. Or, si l'homme au manteau était, 
comme tout portait Franz à le croire, le 
même que celui dont l'apparition dans la 
salle Argentina l'avait si fort préoccupé, il 
le reconnaîtrait sans aucun doute, et alors 
rien ne l'empêcherait de satisfaire sa curio-
sité à son égard. 

Franz passa une partie de. la nuit à rêver 
à ses deux apparitions et à désirer le len-

demain. En effet, le lendemain, tout devait 
s'eclaircir ; et cette fois, à moins que son 
hote de Monte-Cristo ne possédât l'anneau 
de Gyges et, grâce à cet anneau, la faculté 
de se rendre invisible, il était évident qu'il 
ne lui échapperait pas. Aussi fut-il éveillé 
avant huit heures. 

Quant à Albert, comme il n'avait pas les 
mêmes motifs d'être matinal, il dormait en-
core de son mieux. 

Frantz fit appeler son hôte, qui se présenta 
avec son obséquiosité ordinaire. 

— Maître Pastrini, lui dit-il, ne doit-il pas 
y avoir aujourd'hui une exécution ? 

— Oui, Excellence ; mais si vous me de-
mandez cela pour avoir une fenêtre, vous 
vous y prenez bien tard. 

— Non, reprit Frantz ; d'ailleurs, si Je te-
nais absolument à voir ce spectacle, je trou-
verais place, je pense, sur le mont Pincio. 

— Oh ! je présumais que votre Excellence 
ne voudrait nas se compromettre avec toute 
la canaille, dont c'est en quelque sorte l'am-
phithéâtre naturel. 

— Il est probable que je n'irai pas, dit 
Frantz mais je désirerais avoir quelques dé-
tails. 

— Lesquels ? 
— Je voudrais savoir le nombre des con-

damnés, leurs noms et le genre de leur sup-
plice. 

ALEXANDRE DDMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné: 
mas passant les, vues Patha frères. 



'ont effectué des coups de mains couronnés 
du plus beau, succès. US tuèrent environ 
trente Autrichiens et firent vingt-deux pri-
sonniers. Nos pertes sont très légères. 

Hier ce fut la première belle journée de-
puis ces quelques dix derniers jours, et cela 
permit une grande activité aérienne. Plu-
sieurs reconnaissances à longue distance fu-
rent effectuées avec succès. Il y eut de vifs 
combats aériens, onze aéroplanes ennemis fu-
rent détruits et un forcé d'atterrir désemparé. 
Aucun des nôtres ne manque. De plus, un 
aéroplane ennemi a été descendu aujourd'hui 
par les feux de nos canons anti-aériens. 

Le BoiMement d'Osleode 
par les Navires anglais 

Londres. 19 Avril. 
{Officiel). 

Au cours de la nuit du 17 au 18 avril, des 
•monifors britanniques ont bombardé Osten-

ûde ainsi que les batteries ennemies qui se 
"trouvent dans les environs. 

En raison du mauvais temps, il n'est pas 
encore possible de prononcer des informations 
précises quant aux résultats obtenus. 

Les bc-tterios de l'ennemi ont répondu à 
notre feu, mais aucun de nos vaisseaux n'a 
été atteint. 

De benne heure, dans la matinée du 18 
avril, un ou deux contre-torpilleurs ennemis 
ont tiré pendant peu de temps dans la direc-
tion d'Adinkerke. Ils se sont retirés avant que 
nous ayons pu les. amener à accepter le com-
bat, 

Trois chalutiers aîlemaads coulés 
Londres, 19 Avril. 

(Officiel). 
Des destroyers britanniques, au cours d'une 

randonnée effectuée le 28 mars, dans la baie 
d'Kéligoland, ont capturé et coulé trois cha-
lutiers éclaireuvs armés: Ils ont fait prison-
niers tous les équipages, qui se" composaient 
de trois officiers et de soixante-neuf hommes. 
Nous n'avons pas eu de partes. 

J BARBARIE ALLEMARDE 

« Ce n'est pas encore la révolution, mais il 
y a mécontentement général. Clemenceau n'o-
se pas quitter Paris,u craint que les socialis-
tes minoritaires ne forment un gouverne-
ment provisoire qui négocierait avec l'Alle-
magne (sir.). 

y résistera par les moyens les plus efficace; 
à sa disposition. 

Paris, 10 Avril, 
ruerre d'un de nos confrè-Le correspondant de 

res aux armées écrit : 
Nous sommes entrés dans la ville, par le 

faubourg de Vestes et par la porte de Paris. 
Déjà, avant do franchir tes barrières forgées, 
dont elle s'honorait, une odeur d'incendie 
nous avait étouffé. 

En avançant, nous avons vu le plus trou-
blant des spectacles que cauchemar puisse 
dénner ; d'un millier de maisons dont tes 
décombres se consument, montent de lourdes 
et nuantes fumées. 

Le tableau est si grand, d'un si complet 
désastre qu'on en demeure consterné. 

Soudain, rendu muet, nous avons regardé 
comme ou regarde un cimetière... Reims... 
c'est cela. Pourquoi... et nous n'avons senti 
que l'envie de pleurer. 

LA VILLE QUI,BRULE 
De Brimont.de Vitry et de Nogent-l'Abbesse, 

pendant sept jours, ils ont tiré. Leurs gros-
ses pièces ont lancé, sur là ville passive, 
plus de cent mille obus... plus de cent mille 
obus ...I Et après cotte averse, qu'un déman 
ou qu'un fou ont seuls pu commander, pen-
dant sept autres jours leurs pièces ont tiré, 
avec leurs explosifs, des boites à incendie. 
Le feu s'est allumé. Le feu s'est propagé, et 
d'îlots en îlots. Et quand le soir vint à tom-
ber, de la ville embrasée, tes flammes s'élan-
çaient si ardentes et si hautes que des avia-
teurs en patrouille de nuit ont navigué dans 
des rayons à trente lieues de la fournaise. 
Les rues ont disparu sous les murs écroulés. 

LE THEATRE 
Le théâtre est une charbonnière ; le Palais 

de Justice n'est plus qu'un terrain encombré 
où achèvent de consumer des objets indéfi-
nissables. 

Le très ancien couvent qui fut un sémi-
naire et qui devint l'asile des Beaux-Arts est 
une ruine sombre. De ce qui demeurait, rien 
n'a été sauvé, rien, sauf comme pour ajouter 
une note lugubre à la détresse environnante, 
des momies saccagées par des éclats d'acier. 

Dans le théâtre ravagé est le plus étonnant 
dépôt d'armes qui se puisse trouver. On y 
voit par gros tas des fusils d'opérette, acces-
soires inoffensifs des soirées d'autrefois, des 
casse-tête et arbalètes compliqués et des 
mousquets, des chassepots, des _escopettes, 
une antiauaille de musée. 

C'est là que les Allemands, pendant laur 
courte occupation, avaient groupé tes pano-
plies qu'ils redoutaient. 

Par une prudence dernière, ils y avaient 
saisi une de ces bombardes qui servent aux 
enfants pour lancer des bouclions et quelques 
hallebardes aux tranchants de carton. 

Les antiques hôtels de la place Royale, les 
Halles et la « Maison des Musiciens », 'que 
légua le XVIe siècle à la ville de Reims, sont 
détruits. Tout est tordu, tout est fondu par 
l'incendie. Tous les vestiges historiques, tou-
tes les œuvres d'art tout n'est que braise et 

' que poussière. 
LA CATHEDRALE 

La cathédrale s'écroule et de la basilique 
ébranlée, les voûtes se lézardent et croulent 
pierre à pierre, du monument alitier il ne res-
tera plus bientôt que les piliers qui montent 
vers le ciel en fervente prière et la façade 
mjuriée., 

Tout autour, aujourd'hui, des obus s'éta-
laient, au pied du divin édifice, j'ai rencon-
tré' un vieillard qui errait, Il m'a conte ceci 
avec simplicité : Les Allemands ont affirmé, 
malgré les démentis du cardinal Lucon, que 
des clochers de la cathédrale nos observa-
teurs les guettaient. Ils le criaient si fort 
qulun soir nous vîmes arriver deux beaux 
poilus en casque que l'on posta pour épier. 
Nous en étions à supposer qu'un génie mal-
faisant dissimulé dans les gargouilles allu-
mait sur les tours de funestes falots. 

Dans cet enfer qu'est Reims, on croit aux 
maléfices, à la cabale, aux revenants. Les 
deux soldais ont monté leur faction'pendant 
•huit jours durark. 

Qu'ont-ils vu ? Sur les clochers frapper les 
obus allemands. 

LES POMPIERS 
Al Reims, sous l'atroce rafale, quarante 

pompiers de Paris, de ces hommes dont la 
vaillance n'est plus à louanger, ont risqué 
mille fois leur vie, quatre l'y ont laissée, 
pour garantir des mobiliers. A côté d'eux 
luttent et peinent quelques pompiers muni-
cipaux, dont l'adjudant Eloir est là depuis le 
jour de la déclaratio.n de guerre. Quatorze 
fois blessé en conduisant art sauvetage son 
petit groupe de héros, il a vu tous les feux, 
tous les bombardements, tous les outrages 
.infligés à sa chère cité. Et comme au même 
temps passé, au temps où leur intervention 
pouvait garder des existences et des fortunes, 
ses hommes et lui continuent leur service, 
ce qui veut dire leur devoir. Il est' d'autant 
plus beau qu'il est presque inutile, ils ne veu-
lent pas le savoir. 

Sous les obus à gaz, sous les bombes incen-
diaires, sous les cent mille obus, ils vont 
tirant par tes gravats leur pompe délabrée 
et leurs pauvres échelles. 

Dans les ruines de Reims, passant tu peux 
trouver encore des choses belles. 

Les Calomnies austro-allemandes 
Paris, d'apcès nos ennemis 

Panis, 19 Avril. 
On lit dans le Berliner Tagebl-att du 14 

avril : 
L'évacuation de Paris prend peu à peu un 

caractère seimi-officiel. 
Jusqu'à présent le gouvernement désapprou-

vait la fuite de la population, mais mainte-
nant il exige le départ de tous tes habitants. 

Depuis que Je Panthéon a été endommagé, 
la protection des autres œuvres d'art a été 
assurée. Les œuvres transportables ont été 
éloignées: C'est ainsi que la célèbre statue 
de Strasbourg, sur la place de la Cerrcorde, 
dont la valeur artistique n'avait pas jusqu'à 
présent été remarquée, a été enlevée. Les ha-
bitants fuient, moins par crainte des Alle-
mar. 
four 

La situation économiqiiwest désespérée 
et l'avenir est inquiétant 

Zurich, 19 Avril. 
Tandis que devant les succès militaires du 

front occidental les tendances conciliatrices 
s'écroulent en Allemagne comme des châ-
teaux de cartes, on commence à avoir en Au-
triche un sentiment plus exact de la situa-
tion où se débat la monarchie danubienne. 

Les difficultés alimentaires sont inextrica-
bles ; de gros orages s'accumulent en Bohême 
et en Yougo-Slavie, et si une victoire mili-
taire décisive et rapide de Ludendorff ne 
vient pas apporter un remède radical aux 
embarras austro-hongrois, on a le sentiment 
tes net qu'une foule de questions épineuses 
vont se poser au même moment qu'il sera 
bien difficile de résoudre. 

Mais même la victoire décisive tant es-
comptée par la population allemande et ma-
gyare, n'apporterait pas grand soulagement 
aux embarras actuels. C'est du moins, l'avis 
de VArbeiter Zeïlun'g de Vienne. 

Après la guerre, dit le journal socialiste, 
nous devrons payer à l'Allemagne une indem-
nité de sept cent millions d'intérêts au bas 
mot. Mais nous sommes également débiteurs 
de la France et de l'Angleterre, à qui nous 
devrons de grosses sommes. 

Notre agriculture aura besoin de machines 
d'Amérique, de phosphates algériens. Il nous 
faudra pour nous vêtir çt nous chausser du 
coton d'Amérique et des Indes, de la laine 
d'Australie et d'Afrique du Sud, des peaux 
d'Amérique et de Russie. 

Il nous faudra des céréales de Roumanie 
et de l'Ukraine,, de la viande des Etats-Unis 
et d'Argentine, des plantes oléagineuses des 
tropiques, du café du Brésil, du caoutchouc 
du Congo, du cuivre des Etats-Unis, du nic-
kel du Canada. 

Et tout cela, il faudra le payer cher et 
l'amener sur des bateaux étrangers, dont le 
fret sera élevé. 

Mais comment vayerons-nous ces mil-
liards ? En or ? Nous n'en avons pas. En 
marchandises ? Noire exportation est insigni-
fiante, en regard de ces importations. 

Emettre un emprunt à l'étranger, qui nous 
prêtera ? L'Allemagne ? Elle aura assez a 
faire pour consolider notre dalle annuelle de 
1.S00 millions. La Hollande et la Suisse ? Ce 
sont de petits pays. La France ? Elle consa-
crera ses capitaux à ses régions dévastées. 

Il ne reste donc plus que l'Amérique et 
l'Angleterre. Tout l'avenir de notre économie 
dépendra du fait que le marché monétaire 
américain nous sera ouvert ou fermé. 

Mais nous ne 'pouvons pas forcer l'Améri-
que à nous prêter de l'argent. Les soldats de 
Hindenburg ne peuvent avancer par-dessus 
l'Océan. Nous n'aurons donc ces milliards 
nécessaires que si l'Amérique est notre amie 
après la guerre, s'il n'y a entre les Etats-Unis 
et nous aucune question litigieuse. 

Quant à la conclusion du journal, c'est que 
la paix de violence-, la paix forte de Hinden-
burg, dont le désir secoue les empires cen-
traux depuis l'offensive du 1« mars, serait 
en réalité la vraie paix de la faim. 

es-Allemands prôtendent Éentafe 

Les Japonais à Vladivostok 
Tokio, 10 Avril. 

(Retardée en transmission). 
Les consuls japonais, français, britanni-

que, américain et chinois à Vladivostok se 
sont rendus ensemble auprès du président de 
la municipalité, le S avril, et lui ont expli-
qué que les mauvais traitements qui avaient 
été infligés aux Japonais avaient nécessité 
le débarquement de l'infanterie de marine 
pour protéger les résidents étrangers, mais 
que cette mesure n'était nullement un acte 
d'hostilité. A la requête du consul de France, 
l'infanterie de marine japonaise garde- le 
consulat frainçais depuis le 6 avril. 

© ia Roumanie 
Bdle, 19 Avril. 

On mande de Vienne à la date du 19 : 
n n'y a aucune interruption dans tes né-

gociations avec la Roumanie. Le consul gé-
néral M. Peter est actuellement avec les dé-
légués commerciaux austro-hongrois à Bu-
dapest où les discussions des Commissions 
continuent. Les traités commerciaux ne sont 
pas encore achevés. 

Après le retour du baron Buriân de Berlin, 
on verra si et quand celui-ci participera en 
personne à la conclusion du traité de paix 
avec la Roumanie. 

in Bmiii 

Kpe 
Amsterdam, 19 Avril. 

Le journal allemand Waterland écrit que 
la côte anglaise fut bombardée récemment 
par le canon à longue portée. L'amirauté 
anglaise crut qu'il s'agissait d'art bombar-.j 
dément par sous-marin. Le môme journal 
annonce qu'il y a actuellement trois- types 
de canon à longue portée en usage. Le pre-
mier tire à 25 milles anglais (40 kilomètres), 
le second tire à 50 milles (80 kilomètres) et 
le troisième tire à 75 milles (120 kilomètres), 
mais il est impossible d'allonger ou de ré-
duire le tir. 11 faut déplacer le canon. Bien-
tôt, ajoute le, Waterland, nous pourrons 
bombarder Calais ot Boulogne. 

O.l 
f\'J 

Le Eeichstag vent la continuation 
de la guerre sons-marine 

Baie, 19 Avril. 
On mande de Berlin qu'au cours de la dis-

cussion du budget de la marine, hier, à la 
Commission plénlère du Reichstag, M. Wes-
tarp, conservateur, a constaté que l'unanimité 
existe entre tous les membres de la Commis-
sion pour que la guerre sous-marine soit 
poursuivie sans limites. La Commission y 
voit le moyen d'arriver à la paix et de faire 
plier l'Angleterre. Le. résultat' de la discus-
sion est : 1° que la construction des grands 
sous-marins doit être poursuivie avec la plus 
grande intensité, sans égard pour la durée 
de ia guerre ; 2° que la guerre sous-marine 
continuera par tous les moyens avec une in-
tensité complète. 

Les Etats-Unis enverront cinq 
millions d'hommes en France 

Washington, 19 Atoril. 
M. Baker, ministre de la Guerre a insisté 

auprès du président Wilson sur le besoin 
urgent d'avoir une armée américaine plus im-
portante et de pousser les préparatifs aussi 
vite que possible. On croit que tes effectifs 
militaires seront immédiatement portés • à 
3.O0O.000 d'hommes et il est probable que ce 
total sera porté plus tard à 5.000.000. 

La coniiance de M. Baker 
. Washington, 19 Avril. 

M. Baker, ministre de la Guerre, dans le 
rapport qu'il a fait hier au président, dit que 
la chose impartante pour l'Amérique était 
d'aider les Alliés. Il a exprimé sa "surprise, 
que quelqu'un pût être inquiet à propos de 
la situation sur le front occidental. 

M. Wilson et l'Emprunt de la Liberté 
Washington, 19 Avril. 

Le président Wilson lance un appel procla-
mant le 26 avril comme « Journée de la Li-
berté », pendant laquelle il demande aux ci-
toyens du pays entier de tenir des réunions 
en faveur de l'emprunt de la Liberté et de 
prendre des engagements en matière d'aide 
financière afin de soutenir la cause natio-
nale. Que la réponse du pays au troisième 
emprunt de la Liberté, dit le président Wil-
son, exprime en termes non douteux la dé-
termination de l'Amérique de combattre pour 
la paix, la paix permanente de la justice. 

Les souscriptions s'élevaient, hier, à 1 mil-
liard quatre-vingt-neuf millions de dollars, 
quoique la campagne en faveur de l'emprunt 
ne soit pas encore à sa moitié. 

SU 

soit dans dans tout antre secteur. C'est là une 
éventualité à laquelle- les années de l'Entente, 
réunies dans un faisceau indestructible, sont déjà 
préparées et qu'elles attendent en toute tranquil-
lité.' . ' 

La Victoire. — Les Italiens arrivent. — De 
M. G. Hervé : . 

Nos polios vont pouvoir constater nue les régi-
ments qui ont vaincu pendant deux ans les Autri-
chiens sur lisonzo ne sont pas indignes de la va-
leureuse légion garihaldienne qu'ils ont vu so 
battre à leurs cC-tés dans l'Argonne. C'est une 
nouvelle semence de fraternité latine qui tombe 
sur notre sol. C'est aussi Une nouvelle étape vers 
la constlution d'un commandement unique inter-
allié de Dunlierque à Venise, et c'est une nouvelle-
Tadson do plus d'attendre avec confiance l'heure 
de la contre-offensive dont nos poilus, sur les 
bords de l'Avre, entre Amiens et MonKndier, 
n'ont encore donné aux Allemands qu'un faible 
avant-goût. 

L'Essence pour les Boucfres-mione 
Le eoQliopol mensuel est 12a peu augmenté 

M. Bergeon, député de Marseille, avait si-
gnalé au ministre de l'Armement la situation 
défavorable dans laquelle se trouvait la ville 
de Marseille, à cause de l'insuffisance des 
quantités d'essence qui sont imparties au 
département et lui avait demandé d'augmen-
ter de 125.000 litres le contingent actuel qui 
est de 225.000 litres; 

Le ministre de l'Agriculture a fait savoir 
au député de Marseille qu'en raison des né-
cessités actuelles U n'est pas possible de con-
sentir une attribution supplémentaire aussi 
importante aux .Bouches-du:Rhônie déjà pour-
vues, dit te ministre, d'un contingent très 
élevé. Mais que, néanmoins, il portait à 
250.000 litres la quantité d'essence mise men-
suellement à la disposition du préfet. 

C'est donc une augmentation de 25.000 li-
tres par mois dont nous gratifie le ministre. 
Il faut savoir se contenter de ce que l'on 
vous donne. 

II 

Un lnsorr@ction en Serbie 
contra les Mares 

Genève, 19 Avril. 
■ On mande de Vienne que le bruit court 

dans les cercles militaires qu'une nouvelle 
insurrection aurait éclaté dans les départe-
ments serbes de Loskovatz et de Nich, contre 
les Bulgares. Des rencontres acharnées au-
raient eu lieu entre tes forces bulgares et 
les Serbes. Ces derniers auraient réussi à 
refouler les postes bulgares dans la région 
de Loskovatz. 

D'importants renforts seraient partis de 
Bulgarie en vue d'étouffer le mouvement 
avant qu'il puisse prendre de l'extension. 
Les journaux de Sofia auraient reçu l'ordre 
de ne rien publier sur ces « incidents ». 

Le sous-lieutenant Fonck 
abat son 3Sa avion 

Paris, 19 Avril. 
Le sous-lieutfenant Fonck tient à conserver 

sa place d'As des As.. Il vient d'accomplir un 
nouveau bond, qui lui donne une avance de" 
trois avions sur l'ancien leader, le doyen 
Nungesser. Les deux apnareils nu'il avait pro-
bablement -abattus,^ viennent ■d'Sïra homolo-
gués. Ces boches sont tombés tous deux en 
flammes en s'éparpillant dans l'espace. L'un 
s'est écrasé près de Montdidier, l'autre dans 
la région de M-oreuil. Ainsi finirent les 34" et 
35° victimes du sous-lieutenant Fonck. 

ïmensifieanoH 
Pêches maritimes 

Paris, 19 Avril. 
A la suite de diverses démarches du com-

missaire aux Transports Maritimes et à la 
Marine Marchande auprès du ministre de la 
Marine, une question particulièrement impor-
tante pour les armateurs de chalutiers vient 
de recevoir une heureuse solution. Jusqu'ici, 
il n'avait été pris à son sujet que des mesu-
res de détail ; cette fois, il a été admis et 
cela d'une façon générale que les armateurs 
pourraient faire prendre armement à des cha-
lutiers à vapeur ou à moteur non encore ré-
quisitionnés et qu'en vue de cet armement, ils 
pourraient obtenir la mise en sursis de quel-
ques hommes. 

Il est en outre confirmé que les navires 
ainsi employés à la pêche ne seront pas réqui-
sitionnés par le département de la Marine, à 
moins de nécessités militaires tout à fait ur-
gentes. 

Dans le but de faciliter la mise em vente 
de la saccharine, et pour faire cesser cer-
tains abus dans la présentation de ce pro-
duit vendu actuellement en petits blocs ou 
en comprimés agglomérés au moyen d'un ex-
cipient, ce qui ne laisse pas que d'offrir des 
inconvénients dans la pratique et pour les 
usages courants, M. Boret, vient de faire si-
gner au président de la République un décret 
dont voici les dispositions : 

Bar dérogation à l'article l« du décret du 
20 juillet 1917. la saccharine, présentée soit sous 
forme de dissolutions offertes au public on flacons 
renfermant chacun au plus 5 grammes de saccha-
Tine, soit sous forme de comprimés renfermant 
chacun au plus 0 gr. 035 de ce produit, pourra 
être vendue à la consommation à un prix ne 
dépassant pas 2 fr. pour 5 grammes de saccha-
rine pure contenue dans la dissolution ou dans 
les comprimés. 

Ce prix comprend celui du récipient, de rem-
ballage et des substances quelles qu'elles soient 
avec lesquelles la saccharine est mélangée. 

11 est interdit aux pharmaciens de vendre à 
l'état pur ou sous quelque forme que ce soit de 
la saccharine ou toute autre substance édulco-
rante artificielle dans des conditions ou à des 
prix autres que ceux qui sont fixés par le décret 
du 20 juillet 1917 et par le présent décret. 

Toutefois, ces dispositions ne sont pas applica-
bles aux préparations pharmaceutiques délivrées 
au public conformément aux lois et règlements sur 
l'exercice de la pharmacie, notamment aux com-
primés qui, indépendamment de l'excipient, con-
tiennent, mélangées à la saccharine, des substances 
médicamenteuses. 

La mmm des vieux Papiers 
Parmi les produits de première nécessité 

qui se font de plus en plus rares, il faut 
compter le papier. Les journaux pourront-ils 
s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre î 
On ne peut le "savoir. Le,prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lect^jprs de bien vouloir, à l'avenir, 
nous réserver leurs vieux papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc., 
etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la fabri-
cation de notre papier journal. On voudra 
bien les apporter, quelle qu'en soit la quan-
tité, à notre magasin d'achat, 28, rue Thiars, 
où on les paiera un prix convenable. 

En ce faisant, nos lecteurs nous aideront à 
conjurer la crise qui sévit si gravement sur 
le papier. 

L'Affaire Marguliès 
Paris, 19 Avril. • 

Sur commission rogatoire du Parquet de 
Marseille, M. Pachot, commissaire aux dé-
légations judiciaires, a été chargé de recher-
cher dans toutes les banques de Paris les 
opérations effectuées par Rïàrguliès depuis 
plusieurs années. 
— ■riyf — 
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s que par peur de la populace. La ville 
mm da déserteurs et autres canailles qui 
knt leur heure. 
Urc part, le correspondant du journal 
ois Az Est mande de Madrid le 18 avril .-

'..'ersennago neutre revenant de Paris me 

LA LOI DES EFFECTIFS 
Londres, 19 Avril. 

Le Bill des effectifs a reçu, dans la soirée, 
la sanction royale. La seule modification ap-
portée par la Chambre des lords au texte pri-
mitif, modification acceptée par le gouverne-
ment et la Chambre des Communes, stipule 
que dans les industries protégées les bénéfi-
ciaires d'exemptions doivent prendre, à partir 
du 30 avril, du service dans tes corps 
de volontaires, à moins d'ordre contraire des 
tribunaux chargés d'examiner les cas d'exemp-
tions et de sursis. 

LES TRAVAILLISTES CONTRE 
L'ALLEMAGNE 

Londres, 19 Avril. 
Le député James O'Grady parlant, hier, dans 

un dîner offert par la Chambre des Communes 
à la mission travailliste américaine a fait la 
déclaration suivante : « Depuis que tes clas-
ses ouvrières ont compris que l'Allemagne est 
déterminée à dresser sa puissance tyranni-
que contre la démocratie mondiale, le parti 
travailliste ne peut pas rester à l'écart cie la 
lutte ! » 

M. O'Grady s'est dit autorisé à faire savoir 
que la F édération générale des, syndicats 
américains refusait de rencontrer les repré-
sentants travaillistes I de l'Allemagne, aussi 
longtemps que la démocratie allemande n'au-
rait pas répudié tes buts et les vues du mili-
tarisme allemand. 

*/fofr 
L'IRLANDE N'AGGEPTE PAS 

LA CONSCRIPTION 
Londres, 19 Avril. 

On mande de Dublin au Times : 
La conférence de tous tes partis irlandais, 

réunie sops les auspices du lord-maire de 
Dublin, à laquelle ont pris part les évêques 
irlandais, a voté une résolution dans la-
quelle ils déclarent, notamment, à propos 
du vote de la conscription pour l'Irlande par 
le Parlement britannique, que toute l'Irlande 

Paris, 19 Avril. 
Les ouvriers mineurs du service auxiliaire 

de la classe 1919 qui comptent six mois de 
travail clans les exploitations au moment de 
l'appel de leur classe resteront à la disposi-
tion de ces exploitations. Il ne leur sera pas 
délivré d'ordre d'appel, mais ces hommes se-
ront néanmoins affectés suivant tes règles ha-
bituelles et considérés comme détachés de 
leurs corps. 

Usa. TSTelçyes êt 3F*ea.ï?is 
Paris, 19 Avril. 

Ce matin, des flocons de neige sont tom-
bés sur la capitale. 

i. m*Qp» mm 

Paris, 19 Avril.-
L'Humanité. — Ni duplicité ni incohérence. 

— De M. Renaudel : 
L'avenir nous dira sans doute pour quelles rai-

sons M. Clemencau, si affamé de vérité et de grand 
jour, quand il était « homme enchaîné », quête 
le silence, maintenant qu'il est .devenu a homme 
libre », et ceci n'est pas querelle politique de per-
sonnes. C'est bien politique de la France, politi-
que des Allies, politique de la guerre, conduite de 
notre diplomatie, lendemain d'offensivo, prolon-
gation ou arrêt de massacres, établissement d'une 
paix Juste et durable, conception de victoire et 
de droit dans le monde et nous n'oublions pas. 
Nous oublions moins que d'autres que c'cët lé 
sang de nos soldats qui arrose en ce moment 
même la terre où pousse péniblement l'arbre de 
la paix. La Russie, la Roumanie après la Belgi-
que, après la Serbie, sont mises hors de combat. 
Nous no voulons pas que le glissement continue. 

L'Homme Libre. — La situation militaire. 
— De GerviUe-Réache : 

Vraiment peut-on penser que c'est à Ypros que 
les Allemands désirent couper l'armée anglaise de 
la nôtre et la détruire ? Il tombe sous les yeux 
que non, puisqu'en admettant le pire, c'est-à-dire 
la réussite du plan ennemi, les huit dixièmes de 
l'armée britannique resteraient de la Lys à Mont-
didier, fortement soudée à la nôtre. C'est pour-
quoi je considère toujours la bataille d'Ypres, 
dont je- ne dissimule pas l'acharnement et la vio-
lence, comme une action do grande envergure, 
mais socoradaire tout de même, l'intérêt de l'en-
nemi étant ailleurs. 

L'Œuvre. — Du général Verraux : 
Par un retour offensif trançais de petite enver-

gure, toutefois mené à plein succès sur les deux 
rives de r'/rvre au nord de Moreuil, nous avons 
gagné du terrain et fait des prisonniers. Cette 
activité domaeira à réfléchir à l'ennemi et l'em-
pêchera peus'-éfcre d'exagérer le transport de sés 
forces du Su»! vers le Nord. 

Le Gantois, i— Du colonel X... : 
Il est de notr* devoir do nous attendre à voir 

les armées alUemandes revenir vigoureusement à 
la charge... sont sur la Somme, soit sur la Lys, 

■ystêriaox blessé bonjevard delà major 
Hier soir, vers 11 heures, place de la Toilette, les 

agents cyclistes Perrin et Sàbatier, en tournée, fu-
rent avisés par un soldat qu'un homme, paraissant 
blessé, était étendu boulevard de la Major. Les 
agents se rendirent aussitôt sur les lieux, où ils 
trouvèrent, en effet, un inconnu baignant dans son 
sang. 

Cet homme respirait, mars ne put faire aucun 
mouvement. Son gilet était déchiré, ses poches ou-
vertes, son portemonnaie paraissait avoir été vidé 
de toute valeur, mais contenait encore quelques pa-
piers d'identité au nom do Mirasson Pierre, 31 ans, 
originaire do Troyes (Aube). Il paraissait avoir reçu 
plusieurs coups de- couteau, dont un à la tête, près 
de l'oeil droit ot un dans l'aime gauche. 

Malgré leurs recherches, les agents n'ont pu sa-
voir dans quelles circonstances l'infortuné avait été 
blessé. Mais tout semble démontrer que l'on se 
trouve en présence d'une sauvage agression. 

Le malheureux, dont l'état paraissait grave, fut 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

. M ■ ■ 

irqie as CaaîQïet 
C'est ce soir, dans la belle salle du Châtelet, 

transformée en cirque, que le cirque N. Rancy 
donnera sa première représentation. Demain et 
jours suivants, jusqu'au 6 mai, les spectacles au-
ront lieu tous les jours, en matinée à 2 h. 30 et 
le soir à 8 h. SO. La troupe que présentera M. Na-
poléon Rancy est absolument remarquable. Citons 
parmi les numéros sensationnels : la troupe Lar-
donla. célèbres acrobates; la Féa and Chatram, 
jongleurs avec torches lumineuses; le professeur 
Léonce et ses chevaux; Fréad et ses bonshommes, 
etc.; les réputés clowns Auguste et Bob O'Gonor, 
Camuso, AlfteTi, etc. et quantité de numéros acro-
batiques et équestres. Nous conseillons vivement 
à tous les nombreux fervents du cirque de rete-
nir leurs places à l'avance. -

Cour fl'flsslsee des laci 
Une escroquerie de 28.860 francs 

Ferdinand F..., 20 ans, mutilé.de la guerre, 
décoré pour sa belle conduite au front, de la 
Médaille, militaire et de la Croix de' guerre, 
a à répondre d'une escroquerie commise dans 
les circonstances suivantes : 

A la suite de sa réforme, il avait fait ses offres 
de service à la maison B. Roborty et Cie, de Mar-
seille, qu'il l'avait accepté. Toutefois, ses capacités 
n'étant pas suffisantes, il quittait son emploi le 
13 septembre ' 1917. Mais, le U décembre suivant, 
ayant réussi à se procurer un carnet de chèques et 
des timbres à date de la maison Roberty, il se pré-
sentait aux guichets do la Banque de France et là, 
à l'aide de signatures falsifiées, il présenta quatre 
chèques s'éiovant à la somme de 2G:S60 fr., les en-
caissa et les di-lanida bien vite. F... reconnaît sa 
culpabilité et . les siens ont promis de désintéresser 
la Banque de France de la somme escroquée. 

Aussi, M. Cénac substitut, prononce un ré-
quisitoire modéré où l'éloquence le dispute à 
la sagesse, ce qui permet à M0 Jean Grisoli, 
son défenseur, de solliciter te relaxe pur et 
simple de son client, amputé de l'avant-bras 
droit et ayant subi l'énooluatlon de l'œil 
gauche. Après quelques minutes de délibéra-
tion, le jury revient avec un verdict négatif 
au terme duquel est acquitté le mutilé im-
prudent. 

Meurtre ( 
La deuxième affaire amène sur la sellette 

le nommé Durbec Antonin, 34 ans, demeurant 
rue ïhubaneau, qui place Bernard-du-Bois, 
tira dans la nuit du 2? octobre 1917, un coup 
de revolver sur l'Arabe Mohamed Mustapha, 
qui transporté à l'Hôtel-Dieu, par deux agents, 
y sucombait trois jours après des suites de 
sa blessure., k 

La scène n'avait pas de témoins, mais l'Ara-
be, accuse formellement Durbec, qui avait eu 
Ses démêlés quelques jpurs auparavant avec 
son frère. L'accusé reconnaît avoir été pré-
sent à la scène du drame, mais nie toute cul-
pabilité, toutefois après le meurtre, il a pris 
la fuite et est allé demeurer à Mlramas, 0ù 
il vivait sous le nom de Rossi. La police 
donne sur lui de forts mauvais renseigne-
ments et il a encouru.plusieurs condamna-
tions. 

M. le substitut Cénac, soutient l'accusation 
et c'est Me Moulin, du barreau de Marseille, 
qui assiste l'inculpé. 

Déclaré coupable avec circonstances atté-
nuantes, Durbec, a été condamné à huit ans 
de réclusion et à vingt ans d'interdiction de 
séjour. 

Notules Marseillaises 

RatëlfalSIemegif municipal 
La municipalité, après trois ans, s'est réso 

lue à venir en aide à la population marseil-
laise, trop exploitée par certains mercantis de 
l'alimentation. Elle a acheté des stocks de 
pommes de terre, de haricots et de riz et les a 
mis en vente dans des magasins spéciaux. 
C'était bien, mais voici que l'idée évolue et 
que l'on charge de cette vente, maintenant, 
des épiciers. Et voici ce qui se produit : 

Vous entrez dans une épicerie indiquée 
comme détenant les produits municipaux. 
Vous demandez des haricots : 

— Des haricots municipaux ? Je n'en tiens 
pas; dit le marchand. Ils sont trop mauvais 
et je tiens à satisfaire ma clientèle. Mais j'en 
ai d'excellents à 2 fr. io. 

Les haricots proposés sont ceux de la mu-
nicipalité, qui devraient être vendus i fr. 8o 
et qui donnent ainsi six sous de bénéfice sup-
plémentaire au marchand. 

Demandez des pommes de terre : 
— Voici les pommes de terre municipales 

à 6 sous, dit le marchand. Voyez, elles ne 
valent pas grand'chose, mais j'en ai là 
d'excellentes à g sous ! 

Celles à 9 sous ne sont que des pommes de 
terre municipales triées. Lé rebut seul est 
vendu au tarif sous le nom véritable. 

Nous signalons ces faits. A nos édiles de 
prendre des mesures. 

0 Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait à 7 heures du matin 60 2; à 1 heure ae 
l'après-midi, 15°, et à 7 heures du soir, 90 4. Mini 
mum, 50 4; maximum, 16" 3. Aux mêmes heures 
le baromètre Indiquait les pressions de 750 "/* 4. 
749 m/° 9 et 750 "/* 4. Un vent modéré de Nord-
Nord-Ouest, puis fort d'Ouest-Nord-Ouest a régné 
toute la journée. 

Par décision du commissaire aux Transports ma-
ritimes et à la Marine marchande, en date du 
18 avril 1918, est appelé à continuer ses fonctions 
en la même qualité à Marseille, en remplacement 
du syndic des gens de mer de 3e classe Lamon J., 
décédé, le syndic des gens de mer de 2e classe 
Chambellan P.-A., actuellement en service an quar-
tier de Bastia. 

Le gaz de Marseille. — Hier ont continué 
tes débats de l'affaire du gaz. Après une 
petite affaire dans laquelle plaidait égale-
ment M» de la Taste, M0 Jourdan a pour-
suivi ses explications. M0 Aicard et M» de la 
Taste ont fait de courtes répliques aux argu-
ments de Mo Jourdan. 

La discussion se poursuivra lundi pour la 
lecture des conclusions de M. Maisonobe. 

Las tarifs des tramways. — Nous recevons 
la communication suivante : 

« La Fédération des Comités d'intérêts des 
quartiers félicite le Conseil municipal d'avoir 
repoussé la demande de la Compagnie des 
Tramways au sujet de l'augmentation du ta-
rif des places. Il n'est pas possible de don-
ner satisfaction à toutes les Compagnies con-
cessionnaires dont les actionnaires touchent 
toujours les dividendes, au moment où le 
peuple supporte toutes sortes de restrictions 
et le poids de la cherté des matières pre 
mières. Elle constate avec plaisir les efforts 
du gouvernement- en la personne de M. le 
ministre du Ravitaillement qui comprend 
qu'à l'heure actuelle, pour éviter les accapa-
rements, il n'y a qu'à décréter te» réquisition 
générale et la' taxe sur tout objet de première 
nécessité ». 

La douane et les dépôts des mobilisés. 
M. Bergeon, député de Marseille, ayant de-
mandé au ministre des Finances s'il est 
exact que l'administration des douanes ait 
vendu des marchandises appartenant à des 
mobilisés et entreposées au dépôt d'office, le 
ministre lui a fait savoir que depuis le 1" 
août 1914 aucune marchandise se trouvant 
dans ces conditions n'a été vendue. Si par 
exception le fait s'était produit, l'administra-
tion ne refuserait pas de donner suite 'aux 
demandes en restitutions du prix net de 
vente formées par les intéressés. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

A la Crèche dépariementaîe. — L'installa-
tion des deux nouveaux membres de la Com-
mission de surveillance a eu lieu hier ma-
tin. Cette Commission se trouve ainsi com-
posée : Président, M. Pierre Roux ; secré-
taire, M. Carvin ; conseillers. MM. Duverger, 
Morizot, Roubaud, Storioné. et Clément Bou-
gon. Le président a présenté le personnel 
aux nouveaux administrateurs qui ensuite 
ont visité l'établissement.' Dans une dépen-
dance de la Crèche, donnant accès dans la 
rue du Muguet, des préparatifs sont faits 
pour recevoir une centaine de réfugiés. 
C'est M. Rambert, le très dévoué directeur du 
service, qui.a pris toutes les mesures néces-
saires pour héberger convenablement à la 
Crèche et ailleurs les réfugiés attendus dans 
notre ville. 

1 ^ t 
Création d'un Hôtel pour Officiera. — Le Syn-

dicat d'Initiative de Provence vient d'entreprendre 
la création d'un hOtel destiné à héberger les offi-
ciers français de passage dans notre ville. , • 

Dans ce but, le Syndicat a l'intention de cons-
tituer dans le plus bref délai une société au capi-
tal de 400 â 600.000 francs pour assurer l'achat 
du fonds et constituer le fond de roulement. On 
ne peut qu'applaudir à cette création qui est chose 
accomplie pour nos alliés, .anglais et américains, 
et U a tout lieu d'espérer qu'une réussite com-
plète couronnera les efforts du Syndicat d'Initia-
tive. Les souscriptions sont d'ores et déjà reçues à 
la Société Marseillaise de Crédit, 75, rue Paradis, 
qui a bien voulu offrir ses guichets et fournira 
tous les renseignements complémentaires. 

Conssïl do Guerre. — Le 21 octobre dernier, le 
sergent Abdallah Ali, du 1er somalis, se prit de 
querelle, au camp de Saint-Raphaël (Var), ■ avec 
son coréiigio-nnaire et camarade le sergent Heus-
sin, qu'il tua d'un coup de fusil. Le Conseil, en 
raison de ses excellents antécédents, il a été trois 
fois cité à l'ordre du jour, et écartant la prémé-
ditation, no lui a infligé que huit ans de réclusion, 
cinq ans d'interdiction de séjour et la dégradation 
militaire. Défenseur : Me Bertranon. 

G... L..., du 114o territorial, fut condamné en 
février dernier, par le l8r Conseil de guerre, à la 
peiné de deux ans de prison pour abandon de 
poste. Le jugement ayant été annulé par le Con-
seil de révision de Lyon, l'affaire a été appelée à 
cette même audience. G... L..., après plaidoirie' de 
Mo Chatel. son .défenseur, a été acquitte. 

Union Française pour 8e suffrage des fem-
mes. — Les personnes désireuses de s'éclai-
rer sur la question féministe, sont priées 
d'assister à la causerie qui aura lieu aujour-
d'hui, ' à 5 heures 30, salle d'escrime, 69, rue 
Saint-Ferréol. La conférencière, Mme .Robert 
Crémieux, déléguée du groupe de Paris, 
traitera le sujet suivant : « Le Suffrage des 
Femmes ». 

Arrestation du faux sous-Sieutenant voleur. — 
Nous avons relaté les circonstances dans lesquel-
les l'aspirant Baye, du 25' colonial, fut victime 
do co faux officier illégalement porteur de nom-
breux insignes qui lui déroba son portefeuille con-
tenant 420 fr. et disparut. Recherché par le ser-
vice do la Sûreté, cet individu retrouvé hier soir, 
en joyeuse compagnie, a été appréhendé, cours 
du Chapitre et écroué. Il a déclaré se nommer 
Mohamed ban Ady, 23 ans, ot être déserteur. On 
l'a écroué- à la disposition de l'autorité militaire. 

Tragiques oxploits cie malfaiteurs. — Vers 10 h., 
avant-hier soir, rue Saint-Laurent, le navigateur 
Mary Alech,- 25 ans, et 10 soldat Irvin R.. 30 ans, 
tous deux sujets britanniques, étalent assaillis, 
rue Saint-Laurent par plusieurs malfaiteurs. Ils 
essayèrent do se défendre. Mais bientôt ils s'af-
faissèrent, Irvln Messe de plusieurs coupa d© 
.bouteille à la tête, et Mary d'un coup do revolver 
à la cuisse droite. Les meurtriers s'enfuirent alors 

rapidement. Les deux blessés ont été transportés 
à l'hôpital do la base anglaise. 
vu La même nuit, vers deux heures, au cours 

d'une ronde à la gare Guibal, l'homme d'équipe 
Bouvière Philippe 29 ans, demeurant rue Junot, 4.-
surprrenait plusieurs individus sur les voies de ga-
rage, dans l'intérieur. de la gare. Il voulut les 
'arrêter. Mais les ' malfaiteurs tirèrent sur lui plu-
sieurs coups de revolvers et s'enfuirent. Atteint 
d'une balle à la cuisse gauche, M. RouvièTe dut 
être transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Las vols ot les voleurs. — Dans l'après-mldl 
d'avànt-hier, sur un tramway Samt-Louis-Caiinô» 
bière, M. Gustave Chaudron, propriétaire à Sor-
gues (Vaucluse), a été dépouillé de sa montre 
avec chaîne en or, valant 1.000 francs. 
w En son absence, des malandrins ont péné^-

tré chez Mme Françoise Maurel, rue Vitalis, 6< 
et s'y sont emparés de 3.000 fr. de titres, d'une 
somme de 320 fr. et de divers objets. 

wv Avant-hier après-midi, à l'aide de fausses, 
clefs, des malfaiteurs se sont introduits chez M,( 
Jeain Morano, boulevard des Mûriers, à la Caira-
celle, et y ont dérobé une gomme de 1.300 francs 
et divers : bijoux valant 500 francs. . ■ 

wv A 11 heures, l'autre nuit, au cours d'un 
entr'acte, au Palais-de-Cristal, Mme Marguerite 
Legrand, demeurant à Paris, quittait un instant 
sa loge, au premier étage. Quand elle revint, son 
manteau et sa fourrure, valant 800 francs, avaient 
disparu. 

wv Le nommé Thaïr Mohamed, 30 ans, demeu-
rant rue des Phocéens, 14, était arrêté, l'autre 
nuit, vers l heure, dans la gare de la Jollette, ami 
moment où il volait des colis dans un vagon da 
marchandises. ^ 

Les ohien9 errants. — Les divers services de 
police s'occupent très activement des chiens circu-» 
lant sur la vole publique sans être muselés ou; 
tsnus en laisse çt non porteurs du collier et de la. 
plaque indicatrice exigés par les règlements. De 
nombreuses contraventions ont été dressées ces 
jours derniers, à ce sujet, en conformité de l'ar-
rêté préfectoral du 6 ma-rs 1918, pris en vue d'en-.; 
rayer l'extension de la rage du chien dans la 
département. 

Les arrestations. — Le brigadier Colonna et sest 
agents, du service de la Sûreté, ont arrêté, hier1 

après-midi, dans le quartier du Rouet, le matelot 
Lauricella Laurent, 24 ans, sans' domicile fixe. Il 
était recherché en vertu d'un mandat du Conseil 
de guerre maritime de Toulon pour voies de fait, 
envers un supérieur et, d'autre part, d'un mandat; 
de M. de Possel, juge d'instruction, pour compli-
cité de vol dans un cambriolage qui fut commis à! 
Aubagne en février dernier. Après interrogatoirfli 
à la Sûreté, lauricella a été écroué. 

Etablissements consignés. — Par ordre du général 
commandant la 150 région les bars Clotilde. rue 
Clotilûe, 18, et Auguste, rue des Trois-Rois, seront 
consignés à toutes les troupes en stationnement ou1 

de passage dans notre ville; le premier, pour la1 

durée de deux mois; le deuxième, jusu'à nou* 
vel ordre. 

Acte de probité. — Le général commandant d'ajp* 
mes délégué vient de féliciter le soldat Goepfert 
Georges, du le* zouaves, qui, étant de passage dans 
notre ville, a trouvé un portefeuille contenant une 
somme élevée et l'a remis au bureau des objets 
trouvés. 

Perdu ou volé. — M. Delau Arthur, de la police 
anglaise, a constaté avant-hier, en rentrant chez 
lui, la disparition de son portefeuille contenant 
parmi ses papiers sa carte d'identité. Il met en 
garde le publie contre le ou les individus qui pour-
raient en faire usage. 

Petite chronique. — Les membres de la Fédéra* 
tion des laitiers de Marseille sont invités à retirer 
leur bon de son, rue Consolât, 14, à partir de 
lundi, 22 courant. 

wv Demain, au jeu de boules de la Colline (En< 
doumo), à 10 h.. 30, concours avec 20 fr. et le/ 
mises. 

Autour de Marseille- ? 
AU BAGNE» — Nous recevons la lettre su** 

vante ; 
On nous signale que dans un hôpital de notre! 

ville on s'occupe beaucoup trop de la conversion det 
nos braves sénégalais. On cherche à en faire da 
fervents catholiques 'en échange de quelques dou-
ceurs. Il nous semble que l'on ferait mieux de pra-
tiquer une sage neutralitë.laquelle serait conforme 
aux prescriptions ministérielles. — I. P. 

Magasin municipal. — Vente populaire de pam* 
mes de terre à 0 fr. 32 le kilo. 

Modem' Cinéma. — Ce soir et demain diman-
chp, en matinée et soirée, Le Comte de Monte* 
Cristo, immense succès. 

Trlanon-Cinéma. — Demain, en matinée et soi-; 
réa Les Epaves, grand drame sensationnel eni 
4 parties, et la Nouvelle Mission de Judex, dixième 
épisode. 

SAINT-BARNABE. — roirie. — Le service; 
de la voirie fait exécuter présentement les tra*j 
vaux de terrassement, à l'extrémité de la Grand'-' 
Rue, qui sont nécessaires à l'élargissement de la 
chaussée et à l'établissement des trottoirs. Mais 
ces travaux seront incomplets si on ne se déeiiia 
pas à démolir les deux immeubles compris dens 
le projet de mise à l'alignement et dont l'expro-
priation remonte à plusieurs années. Or, il est 
urgent, dans l'intérêt même de la circulation, 
qu'on puisse doubler la voie des tramways, sur 
ce petit parcours, afin de faire cesser l'encombre-
ment. Espérons que satisfaction sera donnée à la 
population. — R. 

«t&> " 

Vin tonique 
KOLA-SPORT À LA KOLA 

Pâfïïl SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
FEDERATION DES BOUGHES-DU-&HONE 
On nous communique : 
Les membres de la Commission executive de la1 

Fédération (sections de Marseille) sont convoqués 
d'urgence, ce soir, à 6 h. 30, au siège du secrétariat, 
30, boulevard Garibaldi, au 1er étage. Ordre du jour : 
Application des décisions du Conseil fédéral; coaH-
tioa républicaine. 

vu Les membres faisant partie de la Commission 
de revision des statuts fédéraux sont convoqués à la 
réunion qui aura lieu le 22 du courant, à'7 heures 
du soir, au même local. Ordre du jour : Elabora-
tion d'un projet de règlement fédéral. 

wv 9* section. — Les anciens membres de la sec-
tion et les nouveaux adhérents sont convoqués à la 
Téunion qui aura lieu demain, à 7 heures du soir, à 
l'ancien siège, Bibliothèque socialiste, 151, boulevard 
Baille. Ordre du jour : Reconstitution de la sec-
tion; nomination du bureau. 

Le secrétaire général : Louis Fautrier. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main : de La Penne (tram d'Aubagne), â S n., 
pour la Gel-ade; de Chatea.u-Gombert, à la même 
heure, pour le Pilon-du-Roi ; de Mazargues, à 
7 h. 30, pour l'Aigu.ade-de-l'Escu. 

wv La Famille effectuera demain, une concen-
tration à N.-D. de la Galline : premier groupe, 
de l'Estaque-Page, à 9 heures; deuxième groupe, 
viâ le Rove, même départ; troisième groupe, via 
Saint-Antoine, à 9 heures; quatrième groupe, di-
rect de l'Estaque-Plage, à 9 h. 30. Détails au siège. 

wv Le groupe Spring, ira demain à Plchauris, 
Rendez-vons, à 7 heures, boulevard Dugommier.-
P. V. O. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le' Drapeau, préparation au C. P. 

S. M. (infanterie et cavalerie). Education physi-
que et cours théoriques au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

wv A la Société Mixte de Tir, demain, à S h. 30. 
au stand de Saint-Giniez, inscriptions pour le 
C. P. S. M. des élèves des classes 20 et 21; entraî-
nement pour les championnats de France des ly-
cées ot écoles supérieures de commerce; tir réduit 
et à 200 mètres. 

wv Au groupement des Sociétés de P. M. : La 
Patriote, l'Etrier, les Excursionnistes de Provence, 
demain matin, à 8 heures, rassemblement des élè-
ves au Phare, stand de la Patriote; éducation phy-
sique et cours de préparation au C. P. S. M. ainsi 
qu'aux divers B. S. et au D. M. Le Comité se 
tiendra à la disposition des jeunes gens, demain 
matin, jusqu'à il heures. Les inscriptions des jeu-
nes gens des classes 1920 et suivantes sont reçues 
tous les jours même par correspondance, S. rii© 
Cannebière (siège do l'Etrier).. 208, boulevard 
Baille (siège des Excursionnistes de Provence), et 
au stand do la Patriote, au Pharo. 

Ouvriers et ouvrières selliers de l'équipement mi-
litaire. — Réunion ce soir, à i h., Bourse du Tra-
vail, salle 19. 

Ouvriers cordonniers. — Réiunion générale demain 
0 h., matin, Bourse du Travail, salle 19. Compte 
rendu de la délégation auprès de l'Intendant mi-
litaire. 

Syndicat du Bâtiment. — Les ouvriers menuisiers, 
charpentiers, maçons, serruriers, ferblantiers, brl-
queteurs fumistes, peintres de bord et de ville sont 
convoqués en assemblée générale demain à 9 h. du 
matin, Bourse du Travail, salle de l'Union. Conrote 
rendu du délégué à Saint-Etienne; compte rerKlo. 
de la Commission interministérielle; indemnité do 
cherté de vie; compte rendu financier; question da 
1er Mai. 

Experts supplémentaires. — Les experts supplé-
mentaires employés dani les administrations de 
l'Etat (guérie, marine, cfc.) sont convoqués demain 
matin, à' 9 h., Bourse du Travail. Indemnités de 
vie chère. 

Touristes du Midi — Demain, répétition. 
Les Bleuets. — Demain, matinée de gala, avec. 

René Sarvil et LitUe Frédy. 
La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, S 

9 h., répétition générale. 
Amicale des rà/ormès n° I. .— Réunion demain à 

9 h. 30. Renouvellement par moitié du .Consedî 
Compte rendu du Congrès de Lyon. 
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des taxes sur 188 paiements 
les oujcis le \m 

Maire eaqeêic ém lo sommorcs marseillais 
Les commerçants que nous avons pu Con-

sulter ne nous ont pas dissimulé leur désir 
de participer de leurs deniers aux charges 
financières que la guerre fait peser sur la 
nation. 

Mais ils protestent d'une manière générale 
contre les modalités de la nouvelle loi que 
beaucoup s'accordent à. considérer comrme 
étant d'une application difficile. 

C'est le sentiment des magasiniers, du pe-
tit commerce, des patrons d'hôtels et restau-
rants, des débitante die boissons. 

Bens les hôtels 
M. Peysson, l'aimable propriétaire de l'hô-

tel-restaurant Bristol et du café de l'Univers, 
ainsi que de la Réserve, nous déclare que la 
perception de la taxo le gêne considérable-
ment dans ses relations avec les clients. Il 
y ad des observations aigres-douces, parfois, 
etjfauil faut subir, ce qui n'a rien d'agréable. 
~~: J'avoue que je comprendrais mieux la 
création de taxes équivalentes perçues en 
bloc au propriétaire d'hôtel que celles qu'on 
nous oblige a percevoir sur nos clients. Nous 
ne refusons pas de prendre notre part des 
dépenses de l'état de guerre, mais encore 
faudrait-il ne pas nous transformer en agents 
du Trésor et nous obliger à une comptabilité 
nouvelle... 

D'autre part, le classement des établisse-
monts-de luxe est contraire à tout principe 
du droit qui veut que l'impôt soit réparti au 
prorata des facultés de chaque contribuable. 
Il en résulte que certains établissements sont 
placés dans des conditions anormales et in-

. justes puisqu'ils supportent la taxe de 10 %, 
alors que des maisons similaires ou peu diffé-
rentes échappent h cet impôt. Cette situation 
est des plus fâcheuses dans une ville comme 

.^MÉfcrseiUe, fréquentée par les étrangers et pour 
inSgnels le séjour dans les hôtels et restau-
rants constitue une nécessité absolue, tes 
voyageurs qui viennent ici pour leurs affai-
res ne trouvent dans les hôtels de second 
ordre aucune chambre libre, vent dans les 
établissements dite de luxe, où ils ont à la 
fois prix plus élevé et taxe à payer. Ce sont 
des travailleurs pourtant, et 'de ce chef ils 
sont lésés. 

M. Peysson espère — les autres membres 
de sa corporation sont de son avis — que la 
loi sera modifiée dans un sens équitable. 

Les limonadiers 
Même note chez les limonadiers. M. Ségue-

not, du Café Noailles, nous fait de judicieu 
ses remarques, qui concordent avec celle 
que nous venons de noter. 11 ajoute : 

— La loi nous offre mille inconvénients 
Av-ic la multiplicité des consommations 
servir, comment faire une perception sé-
îjjeuse î Notez que plusieurs garçons se pré 
*%rv-nt à la fois à la caisse pour régler 
c/jmment le chef d'établissement peut-il sur-
veiller la perception de la taxe, qui ne s'ap 

1 pltque qu'à partir de 1 franc ? Quel moyen 
de contrôle ? 

Et si le client, qui a déjà consommé, refuse 
d'acquitter la taxe, comment l'y obliger ? 

Ira-t-on quérir la police ? 
Nous nous heurtons à des difficultés 

multiples, et que nous ne voyons pas le 
moyen de surmonter. 

Il y a ici des étrangers, des militaires en 
grand nombre, peu au courant du prix des 
consommations, et ils refusent d'admettre le 
paiement d'une taxe lorsque leurs moyens 
sont souvent précaires. 

Nous comprenons que l'Etat a besoin d'ar-
gent, et nous ne le lui marchandons pas. 
Mais nous préférerions voir établir des taxes 
équivalentes sur les boissons — à l'origine — 
et non au moment de leur vente au détail, 

§ taxes perçues sur des commerçants ou 
ustriels en nombre très restreint, ayant 
i organisation établie, permettrait le re-

couvrement sûr et équitable des impôts né-
cessaires à l'équilibre budgétaire. 

M Séguenot conclut que la loi a soulevé 
des protestations légitimes dont il faudra 
bien tenir compte, des stndioate des hôte 
liers limonadiers, restaurateurs des grandes 
villes de France, et qu'elle donnera bien des 
mécomptes, car elle ouvre la porte toute 
grande à la fraude. Nous n'insisterons pas 
sur ce point délicat... 

M Lavisse, secrétaire général des débitants 
de boissons, nous donne son appréciation : 

— Dans le commerce des boissons, la loi 
nouvelle est nettement inapplicable. Elle 
prescrit, en effet, l'obligation d'inscrire toutes 
les ventes de produits de luxe, même celles 
qui ne donnent lieu à aucune perception de 
taxe • or, comme les bars ne vendent pas 
de { consommations de 1 fr.; comme le con-
scflfcrnateur peut toujours éviter la taxe en 
payant une consommation à la fois, cette 
comptabilité serait imposée en pure perte, 
puisque la taxe serait improductive. 

M Bonnaud, secrétaire général du syndicat 
de l'alimentation, estime que la loi peut être 
diversement jugée, dans le commerce, sui-
vant les catégories. Ainsi, il est certain que 
le petit commerce est moins optimiste que 
le directeur d'un grand magasin. Dans ces 
vastes exploitations, la perception de la taxe 
ne nécessite ni écritures spéciales ni person-
nel complémentaire puisaue leurs diverses 
caisses consignaient toutes les ventes sur des 
livres Quant au petit magasinier, souvent 
peu familiarisé avec les détails de la comp 
tabilité ce qui ne l'empêche pas d'être un 
commerçant très avisé, pour tous ceux qui se 
bornent 'à taire leur caisse le soir pour éta-
blir leur recette, c'est l'obligation d'une 
comptabilité spéciale et d'un employé supplé 
mèntaire qu'il faudra rétribuer. Bon nombre 
rlfj magasiniers renonceront inévitablement à 
la?vente des articles qui leur imposeraient 
ce surcroît de frais. . . 

Et M. Bonnaud conclut que, de foute évi-
dence il est d'un intérêt capital de remanier 
cette loi, à la vérité un peu trop hâtivement 
votée. S' 

F. GELLT. 

sia's Girls et les î4 ballerines de Bigarelli. Au 1T 
tableau, les « Excitantes ». 

CHATELET. — A S h. 30, le cirque N. Rancy, 
avec une troupe sensationnelle. , 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 b. 15, Chas Banl:, 
Noël Delsonn, Odette et Cardoso, Frlvola and Deep, 
Jane Freddy, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée et soirée- : 
Flèche d'Qv, 3 parties; Les Exploits de Ttlo-Ilm, 
2 parties; Chariot pâtissier, etc. 

Pilotes Û& Marseille 
Voici le relevé des sommes versées aux 

œuvres de guerre par les pilotes de Marseille 
(42° versement) : 

Comité de secours aux marins mobilisés, 500 fr. ; 
entretien de cinq lits, 300 fr.; Cuillerée de lait, 
100 fr.: orphelins de la guerre, 50 fr.; à nos sol-
dats, 50 fr.; Cercle du Soldat, 50 fr. ; Bastide des 
blessés 50 fr. ; vestiaire des orphelins, 50 fr. ; hô-
pital complémentaire n1 42, 50 fr. Total : 1.2O0 fr. 

I Un référendum des mutilés 
dp-. Journal des Mutilés, réformés et victimes de 

laiguerre prend l'initiative d'un référendum dans 
lequel se trouvent posées les principales questions 
intéressant les mutilés. 

Les réponses doivent être adressées au Journal 
des Mutilés, 15, lue Molière, à Paris, où les in-
téresses trouveront des exemplaires du question-
naire. 

Obsèques d'tusî forave 
Hier ont eu lieu les obsèques du soldat Flajol 

du .22" colonial, à 8 h. 45, à l'hôpital de la Maza-
rade, aux ' Aygalades. Les honneurs funèbres ont 
été rendus par un piquet en armes. Le corbillard 
portait l'écharipé tricolore ainsi que la couronne 
d'immortelles offerte par la Pitié Suprême à tous 
les militaires morts pour la Patrie. Cette oeuvre 
était représentée par plusieurs de ses membres. 

. CONCERTS. 
RIPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

6 h- 30 .Werther, avec la cantatrice Harri«t Strasy, 
le ténor Vezzani, M. Figarella, ML'e MLchaël. On 
terminera par Arlequins et Pierrots, dansé par Mlles 
Cammarano, Sosso et B. Ody, et toutes les dames 
du ballet. 

Demain dimanche, en matinée, le grand succès, 
VAfricaine, avec le ténor Carrère, Mme Comès et la 
ténor Roselli, de l'Opéra. En soirée, Manon, avec 
le ténor Angel, Mlle Pinchon, M. Figarella. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
création de Fttip, opérette en trois actes et à grand 
spectacle du compositeur polonais Joseph Szulc, qui 
conduira iui-méme son œuvre, paroles de M. Du-
mest-Te. Ou applaudira les créateurs à Bruxelles, 
TJi-ban, Susy, Delsart, Casella, Jane Mexùs, V. du 
Pond, etc. ainsi que lo grand comique Saint-Léon, 
Mlle Alida Bouffe, etc. Au 2' acte, grand ballet in-
dou, dansé par Mlle Aveline et toutes les dames du 
ballet. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30. secon-
de représentation avec la troupe entière du concert 
Mayoî, de la maeniflquo revue C'est fantastique !, 
2 actes et 20 tableaux de M. Léo Lclièvrc et Henri 
Varna, dont la première a obtenu, hier »oir, un 
«Jpmphe sans précédent. Cent artistes. Lies 24 J : 

LA SEANCE D'HSÊiO. 
La séance est ouverte à 5 houles et quart 

sous la présidence de M. Eugène Pierra, 
maire. 

Un hôpital colonial à Marseille 
M. le maire fait connaître qu'il a reçu ré-

cemment une lettre de M. lo docteur Le 
Dantec, chargé d'une mission du ministre 
des Colonies relative à la création d'un hô-
pital colonial dans une. grande ville du litto-
ral. M, le maire revendique pour Marseille, 
porte des colonies, l'installation de cet hôpi-
tal qui pourrait être édifié dans la campagne 
de l'Evèque, à Saint-Louis. Cette propriété 
appartient aux hospices ; l'Administration 
consentirait à la céder, à là condition qu'un 
autre terrain lui fût concédé par ' la Ville 
pour construire l'hôpital qui devait être créé 
sur le dit emplacement. 

Le Conseil ratifie. 
M. ie maire avise le Conseil d'une visite 

que lui a faite récemment la Commission du 
Conseil général qui s'occupe de l'hôpital dé-
partemental des "tuberculeux de la guerre. 
L'assemblée départementale demande au 
Conseil municipal de collaborer à cette 
œuvre. Une Commission sera nommée pour 
s'entendre avec celle du Conseil général. 

Le Conseil municipal se joint à la protes-
tation du Syndicat d'Initiative de Provence 
contre le projet de division de la France en 
régions touristiques, dont le Petit Provençal 
s'est fait l'écho tout récemment. 

Enfin M. le maire demande au Conseil de 
voter une contribution d'un tiers dans les 
frais occasionnés par la construction de ba-
raquements pour-les réfugiés sur les ter-
rains dé Saint-Charles. Le Conseil adopte. 

Lai majoration des tarifs 
de lia Compagnie des Docks 

Au nom de la Commission spéciale, M. 
Chaliio! rapporte sur cette question et de-
mande au Conseil de donner un avis favora-
ble à cette majoration. 

M. Borès proteste avec véhémence. Il exa-
mine la situation financière de la puissante 
Compagnie et fait connaître les bénéfices 
qu'elle a réalisés depuis cinq ans : 3.400.000 
francs en 1913, 5 millions en 1916 ; elle peut 
donc accorder à son personnel l'indemnité 
de vie chère sans grever les transactions 
d'une augmentation de 20 % sur les tarifs 
de manutention. Il ajoute que les affaires 
do la Compagnie des Docks sont prospères 
au point que les actionnaires ont vu leurs di-
videndes portés de 20 à 25 francs pour le 
dernier exercice. 

M. Baudïn, qui connaît, admirablement le 
fonctionnement de la Compagnie des Docks, 
assure qu'elle réalise des bénéfices énormes 
sur lesquels elle peut facilement prélever les 
sommes nécessaires au paiement de l'indem-
nité. 

M. Canavoili appuie les arguments de MM. 
Borès et Baudin., Il ajoute que le Conseil ne 
saurait traiter la Compagnie des Docks au-
trement que la Compagnie des Tramways à 
laquelle il a refusé une augmentation de ta-
rifs appuyée sur un motif identique à ce-
lui qu'on invoque aujourd'hui. Les 'deux 
Compagnies réalisant toutes deux des béné-
fices doivent être traitées de même. 

M. Ghalliol, rapporteur, explique au Con-
seil que l'augmentation a été demandée par 
leê représentants du commerce eux-mêmes. 
A quoi, M. Gay réplique oue cette étrange 
attitude s'explique par ce fait que le com-
merce ne souffrira jamais des augmentations 
de tarifs, car c'est toujours le consomma-
teur, et lui seul, qui paie. 

Finalement, les conclusions du rapport de 
M. Challiol favorables à la demande de la 
Compagnie des Docks sont repoussées, ce 
dont il faut' féliciter le Conseil municipal. 

La Commission du Ravitaillement 
M. Rastoin donne lecture d'un très long 

rapport en réponse aux observations faites, 
il y a quelques mois, par MM. Canavelli et 
Gay sur les opérations de cette Commission. 

M. Canavelli déclare que M. Bastoin ne l'a 
pas convaincu. Il reproche toujours à la 
Commission du Bavitaillement de n'avoir. 
pas fait appel à la concurrence, qui lui 
auraij; certainement permis d'obtenir des non-
ditlons meilleures. Cependant, il n'insiste 
pas, mais désire qu'on change do manièie 
de procéder. 

EVi. Gay partage l'avis de son collègue ; il 
demande qu'on réorganise la service qui 
fonctionne avec certains flottements péril ieux 
pour la gestion. M. le maire s'engage à faire 
le nécessaire. 

L'indemnité de vie chère 
au personnel municipal 

Le Conseil municipal ayant décidé d'ac-
corder une indemnité de vie chère au per-
sonnel, M. Valèntin rappelle qu'elle lia pas 
encore été payée et s'étonne de ce retard ; 
une solution s'impose. La discussion s'en-
gage. MM. Canavelli, Gay, Valentin y tien-
nent part. M. Bossi, adjoint délégué aux 
finances, déclare qu'il paiera volontiers le 
jour où on lui en donnera les i oy-ms. La 
situation financière est critique. Il faut trou-
ver des ressources. Un emprunt s'imposera 
à bref délai, mais il faut le gager. 

M. le maire fait observer au Conseil que 
cette question ne saurait être traitée au 
pied levé et il demande une réunion, très 
prochaine de la Commission chargée de 
mettre au point les moyens nécessaires pour 
faire aboutir la juste réclamation r]u per-
sonnel. Le Conseil partage cet avis et la 
Commission se réunira mardi. 

L'ordre du jour 
Le Conseil passe ensuite à l'ordre dû jour 

et adopte de très nombreux rapports sur les 
affaires courantes, puis la séance est levée 
à 7 h. 45. — M. 

DE 9 HEURES- DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

E LA 

Le tir a recommencé Mer 
Paris, 19 avril 

Le bombardement de la région 
parisienne, par canon à longue 
portée, a recommencé aujour-
d'hui. 

BOTS HT LA fiUBR 

Un jeuse matelot 
se jette sons nn train 

Toulon, 19 Avril: 
Un. matelot du V° dépôt des équipages de 

la flotte, Georges Rigaud, âgé à peine de 
20 ans, s'est suicidé ce matin, en se jetant 
sous un train en marche non loin du popt 
de l'Escaillon. Le cadavre, horriblement mu-
tilé, a été transporté à l'hôpital de Sainte-
Anne. -

On ignore les causes de cet acte de déses-
poir. — R. 

M. Clemenceau porte à la connaissance 
du pays la belle attitude du person-

nel du Nord et de l'Est et du 
réseau des armées. 

Paris, 19 Avril. 
On nous communique la note suivante : 
Le gouvernement porte à la connaissance 

du pays la belle attitude du personnel des 
chemins de ter des réseaux du Nord et de 
l'Est et du réseau des armées. 

Après avoir montré, depuis le début de 
la guerre, la plus belle endurance et la plus 
grande énergie dans l'exécution d'un ser-
vice particulièrement dur, a donné, au cours 
des opérations militaires récentes, et sou-
vent dans les circonstances les plus péril-
leuses, des preuves nouvelles de son esprit 
de sacrifice et de son admirable dévoue-
ment au pays. 

G. CLEMENCEAU. 

Paris, 19 Avril. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur (personnel des chemins de 
fer de .campagne) : 

Pour commandeur : M. Gérardie, commis-
saire technique du réseau de l'Est : « A, par 
son action ferme et continue sur les diffé-
rents services, mis le réseau de l'Est à même 
de faire face, d'une façon remarquable, aux 
nouveaux efforts qui viennent de lui être 
demandés pour les transports de troupes. » 

Javary, commissaire technique du réseau 
du Nord Organisateur de premier ordre. 
A réussi, par son activité et son énergie, à 
obtenir du réseau du Nord un rendement dé-
passant toutes les prévisions. 

Pour officier : M. Hadet, ingénieur en chef 
de l'exploitation à la Commission de réseau 
du P.-L.-M. ; Bréville, chef de service à la 
5^ section de chemin de fer de campagne. 

La Taxe sur les pasemenls 
et sur les objets de luxe 

La déclaration que doivent faire 
les importateurs 
Paris, 19 Avril. 

La Direction générale des douanes est sai-
sie de nombreuses demandes de renseigne-
ments au sujet des attestations spéciales à 
remettre au service par les importateurs, en 
vertu de l'article 9, titre i», de l'arrêté mi-
nistériel du 23 mars 1918 publié au Journal 
officiel du 30, relatif aux taxes sur les paie-
ments et sur les obj%ts de luxe. 

La production de ces attestations est indis-
pensable pour permettre au service des doua-
nes d'exonérer les importations de marchan-
dises faites par les commerçants pour l'exer-
cice de leur commerce, soit de la taxe de 
0 fr. 20 par 100 francs, soit de celle de 10 % 
visée dans les articles 1 et 5 du même arrêté 
(objets autres que de luxe et objets de luxe). 
Il s'agit, d'ailleurs, d'une formalité très sim-
ple consistant dans la production, en double 
exemplaire, d'un bulletin dont on donne ci-
dessous le modèle : 

MODELE DU BULLETIN 
(sur papier libre avec en-tête de l'intéressé) 

Je, soussigné (nom, prénoms, adresse) affirma 
sous ma responsabilité : 

1° Que je suis soumis à l'impôt annuel établi 
par les articles 2 à 12 de la loi du 13 Juillet 1817 
(ou : que je mo trouve dans tel cas d'exonération 
prévu à l'article 13 de la dite loi) ; 

2' Que j'acheta pour mon propre compte ; 
3» Que la marchandise ci-dessous est exclusive-

ment destinée à l'exercice de mon commerce ; 'fi Qu'elle est destinée à être revendre, transfor-
mée ou non, et qu'elle supportera la taxe du mo-
ment de cette vente. 

Désignation de la marchandise. — Nombre et 
nature, marques et numéros des colis ; espèce, 
poids et valeur de la marchandise ; provenance 
de la marchandise, bureau d'importation (date et 
signature).. 

LesBéeupèratlonstians l'année 
Les travaux du commissariat des effectifs 

Paris, 19 Avril. 
Il résulte de la communication faite à la 

Commission sénatoriale de l'armée par M. 
Le Hérissé sur les travaux du commissariat 
des effectifs que sur les 30.000 hommes récu-
pérés, plus de la moitié viennent de la zone 
des armées. Dans le seul mois de mars, les 
récupérations ont remis à leur place de ba-
taille 7.O0O hommes de l'intérieur et 7.000 hom-
mes des formations de l'arrière. 

La Commission a exercé son action juridic-
tionnelle dans 725 affaires. 

LA GRANDE BATAILLE 

L'échec des Allemands 

Mos troupes complètent leur succès 
sur les rives de l'Avre 

j/tvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^^ 

né o 
Paris, 18 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant : 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
La lutte d'artillerie a été très active dans la région Castel-Grivesnes 

| et sur la rive droite de la Meuse. 
I Rien à signaler sur le reste du front. 
9VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

Communiqua anglais 
19 Avril, soir. 

Aucun changement pendant la jour-
née sur le front britannique. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive sur différents points du front et a 

entrepris, dès l'aube, sur nos positions 
de Caudtescure, au nord de Merville, un 
bombardement violent qui n'a été sui-
vi d'aucune attaque d'infanterie. 

Notre artillerie a bombardé efficace-
ment des troupes ennemies et des 
transports le long des routes, en arriè-
re du secteur de la Lys. 

MTId ILITAIRi 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique do Marsaille 
contra Spcrtisig-Qlub de Marseille 
TOuRîjOI -MARSEILLAIS 

Sans doute, ia Coupe clu Littoral domine toutes 
les épreuves du calendrier. Mais, pour être moin-
dro. l'intérêt de la fmaile de demain entre le 
S. C. M. et l'O. M. n'en reste pas moins patent. 
Les teams comptent des joueurs de classe : II. 
Scheihenstoc!;. Ch. Scheibenstoek, Jones, du côté 
olympien; H. Haebcnehwyler, Winter, du côté du 
Sporting. Les Jeunes les encadreront brillamment. 
Cette remarque vaut pour les deux équipes. Aussi, 
le pronostic est-il très difficile. Constatons' Eoule-
ment une similitude- de valeur. Le match aura lieu 
à 3 heures, à l'Olympiquo. \V. Daniels arbitrera. 

na7!s les clubs. — Olympique de Marseille. — 
Sont convoqués demain, 31 avril, à 2 heures 30, 
à l'Olympique, en vue du match O. M. (1) S. S. M. 
(1), finale du tournoi : Combetto Ch. Scheibens-
toek, Bonnefoy, Procarione-, H. Scheibenstoek, Pla-
cide. Laubreau, Gontrand, Michel, Graffignat, Jo-

Bochat, Rabani. 
BOXE 

La réunion de demain au Cssino de la Plago 
La direction du Casino de la Plage a composé 

pour la réunion de demain un programme des plus 
intéressants, dont voici le délail : 

Noël contre Chaîner, champion officiel de Pro-
vence, on 12 round? de 3 minutes; 

Cyclone. Pascal contre Teddy, en S rounds de 
minutes; 
Jacob contre Nigre, en S rounds; 
Appolon contre Nober, en S rounds; 
Vincentl et Nova, en 6 rounds. 
Tous les fervents du noble art se donneront ren-

dez-vous demain pour assister à cette belle mani-
festation- sportive. 

Mouvement préfectoral 
Paris, A9 Avril. 

M. Roussel Gaston, chef adjoint au cabinet du 
ministre ds l'Armement et des fabrications de guerre, 
est nommé sous-préfet d'Orange, M. PioaTd, sous-
préfet d'Orange pour la durée do la guerre, est nom-
mé à titre définitif, sous-préfet de cet arrondisse-
ment en remplacement de M. Roussel, appelé sur 
sa demande à d'autres foncUons. 

M. Angéli, sous-préfet de Boussac, actuellement 
secrétaire général de l'Arclèche, pour la durée de 
la g'uerro, est chargé de l'intérim des fonctions de 
secrétaire général de la Dordogne, en remplacement 
de M. Butterlin, chargé de l'intérim de la sous-, 
préfecture de Coutances. 

N. Rambaud Pierre, chef de c'abinet, est nommé 
secrétaire général de l'Ardècho, en remplacement 
do M. Picard, nommé sous-préfet d'Orange. M. 
Joly René, ancien chef do cabinet du préfet, con-
seiller de préfecture d'IUe-et-Vilaine, pour la, du-
rée de la guerre,' est chargé de l'intérim des fonc-
tions de secrétaire général de l'Ardèche, en rem-
placement de M. Rambamd Pierre Charles maintenu 
sous Je? drapeaux. 

M. Fusîer, sous-préfet de Tournon pour la durée 
de la guerre ost nommé à titre définitif sous-pré-
fét de cet arrondissement, en remplacement de M. 
Boivin, précédemment nommé sous-préfet de Fon-
tenay-le-Comle. 

M. Gellie Jean, secrétaire général d'Eure-et-Loir, 
est nommé sous préfet de Largentière, en rempla-
cement de M. FustéT, nommé sous-préfet de Tour-
non. M. Puget Joseph, précédemment charge de la 
sous-préfecture de Largentière, reste chargé de 
l'intérim de cette sous-PTéfecture en remplacement 
de M. Gellie, maintenu SQïtS les drapeaux. 

Les Tchèques et les Slaves d'Autriche 
la 

Bâle, 19 Avril. 
Les bureaux des Unions tchèques et sud-

slaves ont délibéré hier en commun sur les 
changements survenus au ministère des 
Affaires étrangères. Le communiqué officiel 
de la réunion publié par les journaux s'élève 
violemment contre le comte Czernin et les 
partis allemands et déclare que la délégation 
tchèque et sud-slave continuera à faire une 
politique démocratique tendant a obtenir 
pour les nations de l'Autriche-Hongrie la 
paix immédiate qui permettra l'établissement 
d'une paix durable aussi entre elles. 

La déclaration se termine par une affirma-
tion de méfiance envers le baron Eurian. 

Journée calme. — L'effort allemand 
aboutit à un résultat négatif. 

L'entré© en ligne des Italiens. 
Paris, 20 Avril, 1 h. 55. 

La journée de vendredi a été calme dans 
le secteur britannique. Sur le champ de ba-
taille de la Lys, les Allemands, sans doute 
sont épuisés par le puissant effort qu'ils ont 
fourni hier a leur gauche, entre Saint-Ve-
nant et Givenchy,. en vue d'élargir le sail-
lant trop étranglé de leur ligne. Leurs atta-
ques sont demeurées absolument vaines, car 
il faut tenir pour un résultat négatif, au re-
gard d'une tentative aussi violente, l'occupa-
tion de quelques postes avancés, et il leur 
faut aujourd'hui procéder au regroupement 
des six divisions qui prirent part à la lutte, 
et qui ont été extrêmement décimées par le 
tir très dense de l'artillerie anglaise, qui 
décima les formations ennemies, massées en 
vue de l'assaut. 

En somme, c'est un échec complet que nos 
adversaires ont subi hier au nord de Bé-
thune. L'état-major impérial allemand le re-
connaît implicitement, en se bornant à an-
noncer que l'infanterie allemande a exécuté 
une tentative contre les lignes -ennemies au 
nord du canal de La Bassée, ajoutant même 
que, près de Festubert et de Givenchy, le 
front a subi des fluctuations diverses. 

Aujourd'hui, les Allemands n'ont tenté au-
cune action d'infanterie, bien que leur bom-
bardement soit demeuré violent sur les posi-
tions britanniques, au nord de Merville. 

Sur le front français, nos troupes ont com-
plété leur succès de la veille sur les deux 
rives de l'Avre, en nettoyant encore le ter-
rain de quelques postes de mitrailleuses. 
L'opération a été profitable, puisque le chif-
fre des prisonniers atteint maintenant 650. 

Enfin, il convient de signaler la coopéra-
tion prochaine des troupes italiennes à la 
lutte gigantesque qui se déroule actuellement 
en France. Comme l'Amérique,- l'Italie tient 
à donner sur nos champs de bataille la 
preuve tangible de sa solidarité. Ainsi, l'uni-
té d'action entre les gouvernements alliés 
devient chaque jour plus intime et plus com-
plète.' 

Il faut saluer cette union des peuples alliés 
comme un bon augure pour le triomphe de 
la cause de l'Entente. 

Nous COQSÛMGËS nos positions 
sur la rive ganeize de l'Avre 

Paris, 19 Avril. 
Hier matin, nos troupes ont attaqué l'enne-

mi sur un front de dix kilomètres environ, 
entre Thannes, dans la vallée de la Lys, et 
la cote 87, au sud de la route de Moreuil à 
Ailly-sur-Noye. 

L'attaque s'est déclanchée à 4 heures 50, 
après une courte mais vigoureuse prépara-
tion d'artillerie. Malgré un temps défavora-
ble, brume et léger crachin, un terrain dif-
ficile amolli par la pluie des jours précédents, 
et où l'on enfonce dans cette boue creuse, 
que les combattants de la Somme connaissent 
bien, nos soldats ont vaillamment emporté 
les positions ennemies, garnies de nombreu-
ses mitrailleuses, tandis qu'à gauche un ba-
taillon du ...o d'infanterie franchissait la Lys 
et s'emparait de la cote 63, au sud de la 
route de Thennes à Moreuil, et faisait cin-
quante-deux prisonniers. 

Au centre, nos troupes aidées des chars 
d'assaut, pénétraient dans le bois de Sénécat 
où les organisations allemandes défendaient 
les abords rie Castel. Le bois -était bientôt -en-
cerclé, mais des centres de résistance y sub-
sistaient. Nos troupes les réduisaient par une 
lutte opiniâtre et difficile, où chaque nid de 
mitrailleuses a été manœuvré et réduit à la 
grenade. 

Au delà, sur les pentes qui descendent de 
la cote 82, vers l'Avre, nous enlevions le bois 
triangulaire et arrivions aux lisières nord-
ouest de Castel. Plus au Sud, nous pénétrions 
dans le bois du Gros-Hêtre (corne Ouest). 
Enfin, notre droite, au clelà de la route do 
Moreuil à Ailly-sur-Noye, prenait pied sur la 
cote.84 et progressait en direction de la ferme 
Anchin. 

La lutte se poursuit. Déjà le nombre des 
prisonniers dépasse 650, tïont 20 officiers et 
1 XftfiiQt, des mitrailleuses non encore dé-
nombrées. 

D'autre part, une petite opération de détail 
exécutée au cours de la nuit, nous avait per-
mis de nettoyer d'ennemis le parc du châ-
teau de Fontaine-sou'S-Montclidier. 

Le succès des troupes belges 
à kasgesuark 

Le Havre, 19 Avril. 
L'opération tentée le 17 avril par les Alle-

mands au front Kippe-Langemark, aboutit 
à un sanglant échec. D'après les documents 
saisis sur un officier fait prisonnier, les Alle-
mands attachaient une importance considé-
rable à cette opération. Elle -Sevait attein-
dre le canal de l'Yser, à l'ouest d'Ypres, 
dans la direction de Poperinghe, afin d'en-
velopper l'aile gauche des alliés en retraite. 

Les Belges firent 700 prisonniers et prirent 
un canon de 77 «J/R, deux minnerwerîer et 
quarante-deux mitrailleuses. Les artilleurs 
belges exécutèrent leur tir avec un entrain 
et une précision admirables. Les observateurs 
d'artillerie furent d'une hardiesse incompa-
rable. On cite Je cas de deux observateurs 
qui furent cernés par les Allemands et par-
vinrent à se frayer un chemin parmi les en-
nemis, en tuant plusieurs Allemands et ra-
menant huit prisonniers 

A Aschoop, la garnison du poste fut dé-

passée dès 8 h. 30 par les premières vagues 
d'assaut allemandes, fut cernée et violem-
ment attaquée jusqu'à 14 heures. Elle main-
tint inébranlablement sa position jusqu'à ce 
que la contre-attaque belge vînt la délivrer, 
capturant de nombreux Allemands. Les trou-
pes de réserve belges attaquèrent en chan-
tant et saluant les avions belges qui survo-
laient à 25 ou 30 mètres de hauteur et mi-
traillaient les Allemands. Les appareils bel-
ges rentrèrent criblés de balles. 

Les troupes montant à l'assaut étaient d'un 
enthousiasme indescriptible. En passant de-
vant l'état-major, ils acclamèrent leur géné-
ral en criant : « Vive Jacques ! » L'enthou-
siasme n'était pas moins grand dans les can-
tonnements traversés par les prisonnière al-
lemands que l'on conduisait par groupes de 
100 à 150, escortés par des cavaliers. 

Ua as allemand abattu 
Bâle, 19 Avril. 

On mande de Berlin que le lieutenant avia-
teur bavarois Gogyel, as 
abattu sur le front ouest. 

allemand, a été 

LES lEOieiS Âmûf§!EH8 

Aux Commissions du Sénat 
et de la Chambre 

Paris, 19 Avril. 
Les trois Commissions sénatoriales des Af-

faires 'Etrangères, de" l'Armée" et" de la Ma-
rine, se sont réunies, sous la présidence de 
M. de Selves. Elles ont entendu M. Clemen-
ceau, assisté de M. Pichon, sur les derniers 
incidents diplomatiques provoqués par le 
comte Czernin. 

Après le départ des ministres, M. Bibot a 
fourni les renseignements les plus complets 
sur les faits qui se sont produits pendant 
qu'il était chef du gouvernement. 

Avant de se retirer, le président du Conseil 
avait remis les pièces à l'appui des explica-
tions qu'il avait fournies. 

Paris, 19 Avril. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
La Commission des Affaires Extérieures, 

réunie aujourd'hui, a terminé l'examen du 
dossier que lui a remis le président du Con-
seil, et elle a désigné une sous-Commission 
de cinq membres chargés de rédiger un 
questionnaire en vue des auditions qui au 
ront lieu ultérieurement. 

La sous-Commission se réunira demain. 
Paris, 19 Avril. 

Dans une nouvelle réunion tenue aujour-
d'hui, le groupe socialiste unifié a été d'avis 
d'attendre la fin des travaux de la Commis 
sion des Affaires Extérieures avant de sta 
tuer sur la suite à donner aux explications 
fournies mercredi par le président du Con-
seil, aux trois Commissions de la Défense 
Nationale, relativement à l'incident Czernin. 

Les Allemands en Tauride " 
Bâle, 19 Avril. 

On mande officiellement de Berlin : 
En Tauride, les troupes allemandes ont oc-

cupé Stchaplinka et Melitopol. 

L'indignation en Espagne conire 
le torpilloge du vapeur «Liiisa» 

Madrid. 19 Avril. ' 
En réponse à son télégramme de protesta-

tion contre le torpillage du vapeur Luisa qui 
se rendait en Angleterre, réquisitionné par 
le gouvernement espagnol, et contre l'assassi-
nat de trois hommes de son équipage, la 
Chambre industrielle de Barcelone a rèeu clu 
président du Conseil le télégramme suivant : 

« Je partage vos regrets pour les victimes 
du vapeur Luisa. Le ministrj les Affaires 
Etrangères s'occupe activement de la ques-
tion. 

Sianè : MAURA. 

Diverses associations maritimes, entre au-
tres l'Aurore du Marin, Société do chauf-
feurs et de matelots, et la Fédération des ca-
pitaines et pilotes, ont adressé au gouverne-
ment des télégrammes de protestation. 

En dehors du télégramme ci-dessus, au-
cune déclaration officielle n'a été faite jus-
qu'ici au sujet de l'attentat qui, en raison des 
circonstances où naviguait le Luisa, revêt une 
particulière gravité. 

Le journal El Mundo estime que le gouver-
nement devrait rendre compte au pays du 
langage et des termes employés dans la ré-
clamation, ainsi que la réponse allemande. 

El Païs, commentant une allusion au tor-
pillage du Luisa faite hier à la Chambre par 
le député républicain nationaliste Piy Sin-
nier, écrit : « Le torpillage de la Luisa est 
plus grave que les autres faits analogues. Il 
s'agit d'un navire réquisitionné par l'Etat, 
et mis à son service, circonstance qui élève 
lei navire au rang d'une embarcation de 
guerre, et les hommes- tués par le sous-marin 
au rang de soldats. » 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le Froait tk lacédoine 
Communiqué officiel 

Paris, 19 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 18 avril i 
Actions d'artillerie réciproques dans le sec-

teur de Doïran et sur le front de M&nastir. 
Bombardement par les aviations alliées cies 

campements ennemis au nord-ouest de Sérès 
et au nord du lac de Prssba, ^ 

EN MESOPOTAMIE 
Communiqué anglais 

Londres, 19 Avril., 
Communiqué officiel de Mésopotamie : 
On signale de fortes pluies dans les rê-> 

gions avancées. 
La situation reste sans changement. 

DANS LES BALKANS 
Les Albanais et les Alliés 

Salonique, 19 Avril. 
Essad pacha, chef du gouvernement alba-

nais, a offert un banquet en l'honneur du 
préfet et des autres autorités civiles de Salo-
nique. Essad pacha a relevé l'importance des 
liens qui unissent les Grecs et les Albanais, 
dont les résultats se feront sentir à la fin 
de la guerre par le triomphe des armées 
alliées. 

Les Instructions en Cours 
L'affaire Caillaux 

Paris, 19 Avril. 
Le capitaine Bouchardon, poursuivant son 

enquête dans l'affaire Caillaux, a recueilli 
cet après-midi la déposition de M. Mabilleau 
membre de l'Institut, qui se trouvait à Borne 
en même temps que le député de Marnera, 
à la fin de 1916. , 

L'affaire Suzy Depsy-Trembles 
Paris, 19 AvrlL 

L'un des nouveaux inculpés, M. Pillet a 
été intérrogé cet après-midi. Il a déclaré 
que débiteur envers l'Autrichien Bosemberg, 
qui lui réclamait 375.000 francs, il fut con-
traint d'entrer en correspondance avec lui, 
mais qu'il n'a pas commercé avec l'ennemi 
dans les termes que fixe la loi. 

Les ilglssemepls allemands ee Espagne 
La caisse mystérieuse 

de l'officier boche arrêté 
Madrid, 19 Avril. 

Le correspondant d'El Sol à Carthagène 
donne des détails précis sur le contenu de 
la caisse mystérieuse dont était porteur l'offi-
cier allemand Klaux, arrêté à Santa-Paula. 
et détenu à bord de la canonnière Boniface. 

La caisse a 40 centimètres de long sur 35 de 
large et 40 en hauteur. Elle est en bois, re-
couverte à l'extérieur d-e zinc, et à l'intérieur 
d'une toile imperméable. Elle contenait plu-
sieurs boîtes d'explosifs, un paquet de coton-
poudre, des tubes de verre gradué analogue 
à ceux en usage dans les laboratoires, "des 
fils électriques, des fils métalliques et un 
appareil de radlo-télégraphie. Les boites con-
tenant les explosifs sont en cuivre, de forme 
carrée et fermées par en haut. 

Les correspondances dont Klaux était éga-
lement porteur étaient adressées à l'ambas-
sadeur d'Allemagne et à plusieurs sujets des 
nations alliées résidant en divers points de 
l'Espagne. 

Klaux continue à être l'objet d'une étroite 
surveillance, qui l'a empêché de réaliser son 
évasion qu'il avait annoncée pour le 14. 

LA NEIGE 
Pau, 19 Avril. 

La neigé tombe dans les vallées des Pyré-
nées et sur les coteaux de l'arrondissement 
d'Oloron. 

Bayonne, 19 Avril. 
La frontière sera ouverte demain samedi, 

de 8 heures du matin à 8 heures du soir, pour 
faciliter le rapatriement de nombreux Hls-
pano-PortugaiSî 

LE PRIX DE LA VIANDE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués hier, aux 
abattoirs de M-arseUIe pour les viandes vendues 
à la cheville : 

Bœufs limousins, de 460 à 470 fr. ; gris, de 440 à' 
460 fr.; vaches laitières, de 420 à 470 fr.; de mon-
tagne, de 440 à 460 fr. ; moutons et brebis de 
/i00 à 630 fr.; veaux, de 490 à 550 fr.; agneaux 
de 450 a 530 fr.; porcs, de 525 à 540 fr.- chèvres' 
de 250 à 350 Ir. ' 

£»a T&Gm-asifaéme, L'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincus par LA FERROCARNIHE 
PJaospîiaéée du D' VIULARD 

Dépôt ; Pharmacie Braehat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farino.-

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

AVIS DE MESSE 

■Les familles Augier, Bonnet et leurs enfants 
prient d'assister à la messe anniversaire de 
M™ Nathalie BONNET, épouse AUGIER, qui 
sera dite lundi 22 avril, à 9 heures en l'église 
Sainte-Thérèse (boulevard Dahdàh). 

«AVIS DE DECES 

M™ veuve P. Cursach, née Franconl • 
M Claire Cursach ; M. et M" J Cursach • 
M"* Julie Franconi ; les familles Vincent 
(d Amiens) et Chabert (de Vizille), ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne dê M. PatJl GISR-
SAGH, chef mécanicien de marine, leur 
époux, père, fils, beau-frère, neveu et cou-
sin, décédé à l'âge de 44 ans Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui samedi à 2 heures, 
chemin des Chartreux. 58. Il n'y a pas de 
lettres de faire part. 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens bre-
vetés de la Marine MajxhancJo prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques de leur regretté 
camarade, M. CURSACH PauJ. chef mécani-
cien à la Compagnie Lasry, qui auront lieu 
aujourd'hui samedi, à 2 heures, chemin des 
Chartreux, 58, 

Les familles Trouin, Nicolas, Courthiade 
Bonello ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. Ludovic TROUBN, figé de 
44 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
a 4 heures, traverse Bacuet (Arènes Mar-
seillaises). 
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M. I30UEIX 
(D'après photographie! 

APRES 18 MOIS DE LIT 
Une vie nouvelle 

On entend beaucoup de témoignages indis-
cutables sur les effets merveilleux des Pilu-
les Poster dans le traitement des affections 
dépendant des reins et de la vessie, mais il 
est toniours utile de mettre sous les yeux 

des lecteurs des cas in-
téressants comme celui 
de M. Pierre Boueds, â 
Gironde (Grrand>e), qui 
nous écrit : « Souf-
frant depuis plusieurs 
années d'une maladie 
de la vessie, je m'étais 
soumis â bien des trai-
tements, j'avais conti-
nuellement froid dans 
le dos comme si on m'y 
avait appliqué un linge 
glacé et, au moment des 
douleurs aiguës, je ne 
savais plus quoi faire 
de moi ; ayant complè-

tement perdu mes forces, j'ai passé 18 mois 
au lit ou sur une chaise-longue ; ma fai-
blesse était telle, que je ne pouvais pas 
faire 500 mètres sans m'évanouir. C'est alors 
que je voulus aussi essayer les Pilules Pos-
ter ; dès les premières boîtes, je ressentis 
un grand soulagement, peu à peu les forces 
me ire vinrent et l'anémie disparut. Après 
avoir été à deux doigts de la mort, je me 
sens enfin renaître à la vie. Depuis trois ans, 
j'en fais usage de temps en temps et m'en 
trouve très bien pour maintenir ma santi. » 
(Signature légalisée le 31 janvier 1917). 

La faiblesse, l'anémie ont souvent leur ori-
gine dans une affection des reins méconnue : 
les déchets uriques imparfaitement séparés 
clu sang l'épaississent et l'empoisonnent. Met-
tez les reins en état d'accomplir convenable-
ment leur tâche oui est de filtrer ce sang et 
de lui enlever tous les produits nocifs, ia 
vie et la force reviendront bien vite dans tous 
vos organes. C'est pour cela que les douleurs 
rhumatismales, la raideur du dos et des arti-
culations, les éfcourdlssements, la faiblesse de 
la vue et de l'ouïe cèdent également très vite 
à un traitement par les Pilules Foster qui 
suppriment le mal dans ca source. 

PRIX DES PILULES FOSTER : 
La boîte 3 fr. 50 ; les six boîtes pour S0 fr.j 

plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Toutes Phar-
macies ou franco sur réception du montant. 
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Pariis-170. 

VERITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

du PERE Blalze 

CONTRE TOC» LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES a l'Inouï Tailleur \ %u

ul 
MARSEILLE ( Bd delà (Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bearse de Paris du 19 hm\ 
3 % français, 59. — 3 % amortissable, 70 75.' — 

k % libéré, 60 05; non libéré, 69 10. — 5 %, 88 55 
— Obligation Ouest-Etat, 383. — Obligation Tuni-
sienne, 320 50. _ Brésil, 6S. — Dette Egyptienne 
umifioe, 95 75. — Dette Ottomane, 60 50. — Exté-
rieur Espagnol, 129. — Italien, 59 25. — Japonais, 
87 05. — Russe 3 % 1891, 28 30; 4 % Consolidés, 
37 70 ; 5 % 1906, 45 90 ; 4 1/2 % 1909. 37 70; 1911, 
40 50. — Banque de l'Algérie, 3290. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1330. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 766. — Crédit Foncier de 
France, 676. — Crédit Lyonnais, 1055. — Société 
Générale, 520. — Société Marseillaise, 585. — 
P.-L.-M., 940. — Nord, 1185. — Action Andalous, 
416. — Nord d'Espagne. 406. — Saragosse, 466. — 

Chapellerie HEI 
PUCE DE LA BOURSE, 11, coin ] 
Purifiez voira saesg 

perla FOFtâfS®Z°>V!3IS&, 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flocon 6 fr. franco poste. KoHoo gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. ioubsrt, Paris 

et toutes Fûarmacles. 

L'ÀR&US DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Paris 
lit et dépouille H.ooo journaux par joui 

Docks et Entrepôts de MarseiUe, 470. — Trans-
atlantique ordinaire, 257. — Messageries Mariti-
mes, 223. _ Métropolitain de Paris, 405. — Om-
nibus de Paris, 389. — Tramways, 375. — Canal 
Maritime de Suez, 4650. — Thomson-Houston, 778. 
— Wagons-lits, 205. — BTiansk, 176. — Rio-Tlnto. 
1860. _ Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
1270. — VUle de Paris 1865, 544 75; 1871, 371 25; 
1875 , 491 50; 1876, 491 50; 1S92 , 273; 1894-96, 262; 
1898, 303 50; 1899, 283; 1904, 310; 1905, 351; 1910. 279; 
1912, 228 75. — Méditerranée 3 %, fusion, 339 73; 
fusion nouvelle. 335 75. — Midi 3 % ancienne, 
357 50. —- Sud de la France, 294 75. —. Lombardes 
anciennes, 183. — Nord d'Espagne, 468. — Sara-
gosse, 400. — Salonique-Censiantinople, 162. — 
Tramways, 369. _ Communales 1879. 446; 18S0, 
4S3 50; 1891, 302; 1892, 350; 1S99, 342; 19043, 380; 1912, 
202. — Foncières 1879, 495; 1883 , 332; 1885, 344; 1895, 
350; 1S03 , 387; 1909 , 204j 3 1/2 % 1913, 405 50 ; 4 % 
1913 . 443 50. — Crédi Foncier 1917, 347; non libéré, 
320. — Docks de Marseille, 341. — Messageries 
3 1/2 %, 360; 5 % 432. — Transatlantique, 320. — 
Panama, 132. — Suez, 795. 

Marché en banque. — Brésil, 90 50. — Mexicain, 
26 50. _ Bakou, 9S7. — Caoutchouc, 193 50. — 
Cape, 91 50. — Chartered, 20 50. — Chino, 326. — 
De Beers, 363. — Goldfields, 43. — Hartmann. 312. 
— Malacca, 126 50. — Modderfonteln, 207. — Rand 
Mines, 74 50. — Robinson Gold, 26. — Spassky, 
26 25. — Tliarsls, 147. — Tubes Sosnowice, 250. — 
Utah, 619. — Dnieprovienne, 128t. — Kinta (jouis-
sance). 256; (part), 530. — Monaco, 2335; obliga-
tion, 244. — Chcquo sur Londres, 27 16. — Recettes 
du Canal de Suez du 17 avril, 270.080. 

EXTRâST 
DE 

Procédé Breveté 
LESSIVE AZ.BATRA 

VIL.LENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

E3 cille-tlia. Eri22.ï=m.ciei« 
Parij, 19 avril. — n n'y a aucune affaire au-

jomrd'hiui sur noire place et les dispositions sont 
faibles sur la plupart des groupes en dehors do 
notre 3 % qui a reculé à 59 lr. Nos rentes répc 
tent leurs cours de la veille. La situation "des ac-
tions de nos banques et de nos chemins de fer 
demeurent favorables.. Il n'y a toujours que très 
peu d'an*aires sur le groupe russe et, sauf la re-
prise de quelques fonds, la tendance est irrégu-
liôre. Le reste de la cote est calme. Le dernier 
bilan de la Banque do France au 18 avril, fait 
ressortir un rentrée de 1 million 400.000 francs, 
mais, par contre, les billets au porteur en circu-
lation sont aussi en augmentation de 145 millions. 

ETAT- CIVIL 
I/état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

29 naissances, dont 8 Ulcgltimes, plus 26 décès, 
dont 2 d'enfants. 

Bulletin Commercial da 19 Avrïf 
FBUITS ET LEGUMES FBÂIS. — Arti-

chauts du Var, la douz., de 3 fr. à 4 fr. 50 ; 
d'Algérie, de 0 fr. 45 à 2 fr. 50 ; petits pois 
Philippeville, de 150 à 175 fr.;du Var, de 250 
à 280 fr.; tomates, de 200 à 255 fr.; pommes 
de terre, de 65 à 75 fr.; ordinaires, de 35 à 
40 fr.; oranges, le mille de 80 à 200 fr.; man-
darines, le mille, de 60 à 115 fr.; citrons, le 
mille, de 40 à 60 fr.; asperges, ex. belle, la 
botte, de 3 à 5 fr.; petites, la botte, de 0 fr. 70 
à 1 fr.; choux-fleurs, la douz., de 7 à 12 fr.; 
choux verts, de 2 fr. 25 à 4 fr.; noix sèches, 
de 180 à 200 fr.; poires royales extra, de 175 
à 250 fr.; ordinaires, de 70 à 100 fr.; bon-curé, 
de 70 à 130 fr.; pommes reinettes extra, de 
200 à 225 fr.; ordinaires, de 90 à 140 fr.; Jean-
Gaillard, de 90 à 125 fr.; communes, de 50 à 
80 fr.; épinards, de 20 à 30 fr.; limaces, de 
75 à 85 fr. 

FBUITS SECS. — Amandes, de 180 à 200 fr.; 
noix, de 150 à 200 fr.; noisettes, 120 à 125 fr.; 
figues, de 100 à 120 ; raisins, de 200 à 250 fr.; 
pistaches, de 650 à 680 fr. 

Bourse de Marseille du 19 Avril 
3 % nominatif, cclup., 59 25; 3 % au porteur coup , 

59 35. — 4 % lit), .coup. 100, 200, 68 90 ; 4 % n lib 
20 fr. n. vers., coup. .500 et 1.000, 63 90. — 5 '% au 
comp. 1915-1916, 87 75; coup. 1.000 , 87 75. — Gouver-
nement du Maroc 1918, 444 50. — Banque de France 
5.250. — Compagnie Algérienne, 1.335. — Panama' 
134. — Mines de GraiJsesac, 635. — Rio-Tlnto 1 840 
— Paris 1865 4 %. 543; 1876 4 %, 490; 189S 2 % 306: 

1899 2 %, 290; 1917 5 1/2 %, 503. — Communales 1879 
2.00 "/„, cinquièmes, 94 50. — Foncières 1879 3 % 
492; 18S5 2.60 %. 342. — Communales 1912 3 % lib 
220. — Foncières 1913 3 1/2 %, 407. — Crédit Foncier 
1917 5 1/2 % lib., 348; 190 f. n. VCTS., 320. — Paris-
Lyon-Méditerranée fus. anc. 3 %, 340-, nouv. 3 % 
33S. — Bons Energie 6 %, 512. — Sociét6 Marseillaise', 
605. — Fraissinet et Cie, 780. — Messageries Mariti-
mes, 218. — Compagnie Mixte, 473. —'Transatlanti-
que. 257. —, Charbonnages des B.-du-Rh., 595. — 
Raffineries Méditerranée, 1.340: — Raffineries Saint-
Louis, 2.150. — Energie Electrique, 550. — Verminck 
C.-A. et Ci©, 175. — Immobilière Marseillaise, 551. — 
Afrlqnte Occidentale, 2.400. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 1.120. — Ciments Romain Boyer, 150. 
— Docks et Entrepôts do Marseille, 467. — FoumleT 
L.-Félix et Cte, 352. — Froid Sec, 127. — Grands 
Travaux de Marseille. 923. — Salins du Midi, 2 911 
— MarseUle 1890 3 1/2 %, 440; 1894 3 1/4 %, 75-
1905 3 1/2 %. 420. — Charbonnages dès B.-du-Rh. 
5 %. 460. — Méditerranéen 5 %, 476. — Immobilière 
Marseillaise 3 %, 375. — Tramways 4 %, 365. 

■wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières corsagièTes, rue de 'Rome, 1S7, au 2*. 
tu On demande des domi-ouvrières et des ap-

prenties pour les couronnes en perles. S'adresser 
a la fabrique d© couronnes, 16, rue Nationale, 
chez E. Michel, magasin peint en blanc. 

wv Toumerars sent demandés, me Sainte-Ju-
lie, 5. 

vi/v On demande garçon de magasin, chapelle-
rie, 24, ruo Cannebière. 

wv Tireuse de feuilles lilho demandée, impri-
merie Aschero-Vial. 48, nue Grignan. 

wv On demande un jeune homme de 13 ans 
pour faire les courses. S'adresser Michel et Cie, 
rue Friedland, 16, de 10 h. à midi. 

wv Pompiéno, demi-ouvrière, gileti&re, pantaJou-
nière sont demandées; travail assuré. Académie 
coupe et couture, 70, rue SaintrFerréol, 3" étage. 

wv On demande un bon ouvrier typo-mi ner-
vlate, imprimerie de la Méditerranée, 55, rue Bre-
teuli. 

wv On demande une jeune fille de 14 à 16 ans 
pour faire les courses. S'adresser rue Vacon. 17, 
magasin dentelles. 

WV'. On demande de bonnes ouvrières et deml-
ouvirières couturières, 3, rue Estelle, magasin ro-
bes. 
m On demande un petit garçon pour faire les 

courses, 58, allées de Mellhan, libTairie. 

... on demande plongeuse, 45 fr. par acte, 
non couchée, rue Parmentier. 5 
,,, on demande ouvrière, demi-ouvrière, a»-

nrentie tailleuses, Mme Labatut, 297, Corniche: 
wv On demande une pomplère, Elbeul-Marseuto, 

23 rue PaviUon. 
Sculpteur pour meubles demandé, usine Gs-

ntmplace du Quatre-Septembre. 
x\ On demande demi-ouvrière et apprentie dé-

o-rces-'e tailleuses. Dalmier, 85; rue de Rome, 2\ 
° wv On demande scieur pour circulaire, scleTla, 
16 boulevard de la Méditerranée. 

wv Chauffeur pour auto-camion ou autre de-
mande place; irait dehors. Ecrire Molinas, „ja» 

wv On demande de bons -ouvriers coupeurs, nfia-
nufacture de chaussures, veuve Castanier et fiis. 
35, rue des Princes. 

wv On demande des ouvriers coupeurs en chaus-
sures, 3ii, rue d'Italie. •! 

w. On demande de bonnes brodeuses et lia-
gères Gib^rt 7, rue Longue-dec-Capucins. 

wv On demande Jeunes filles, apprenties par-
fumeuses et hommes de peine sachant emballer, 
parfumerie J. Lamorte, 22, rue Vacon. 

wv On demande jeune homme de .13 à 14 ans, 
pour bureau et courses. La Sécurité, 10, rue Can-
nebière. de 10 heures à midi. 

. BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande- ; des ajusteurs-mécaniciens, des 
charpentiers en bois, des forgerons et des hom-
mes de peine pour l'administration américaine et 
pour se rendre a Dijon, Bordeaux ou au-dessous 
de Paris,-des ouvriers agricoles.à La Cadière (Var); 
un ouvrier tourneur sur bois, à Nice (A.-M.); un 
bon ouvrier charron, à Alx (B.-d.-R.), travail as-
suré; deux ouvriers typographes, à Avignon (Vau-
cluse) ; un menuisier en voitures, à Rabat (Ma-
roc); des ouvriers bûcherons et un ouvrier sciauav 
circulairo à Jahron (Var) ; un ouvrier' et d^fcl-
ouvrier ajusteurs-mécaniciens; des ouvriers tour-" 
neurs sur'métaux; un faiseur de briques sur aires, 
en banlieue (bien rétribué) ; des ouvriers ébénistes; 
des garçons d'office; un coupeur pour scie-
rie; des ouvriers ou demi-ouvriers menuisiers; des 
ouvriers peintres en bâtiment; un ouvrier plom-
blor-gazier et un bon demi-ouvrier plombier; des 
ouvriers typographes; un garçon de compt#r 
(bonnes références) ; un ouvrier forgeron en voitu-
res; un commis-vendeur en bonneterie (références): 
un ouvrier ou demi-ouvrier serrurier, un garçon, 
de ferme connaissant jardinage et soins aux ani-
maux; un jeune manœuvre (métallurgie) ; un ou-
vrier ou demi-ouvrier teinturier; un demi-ouvrier 
typographe; un ouvrier et demi-ouvrier charron"!; 
un demi-ouvrier papetier-relieur; des ouvriers cor-
donniers pour le cousu, et le cloué ; des apprentis : 
plombier dégrossi ou non, menuisier, bijoutier, 
imprimeur et courses, menuisier-ébéniste ; chau-
dronnier sur fer; ajusteur-mécanicien; un jeune 
livreur de vin de 14 à 15 ans; des Jeunes gens pour 
les courses; une bonne ouvrière coiffeuse; une 
vrtère ot demi-ouvrière repasseuses; une ouvTièjl^ 
brodeuse sur soie et or; ouvrière, demi-ouvl^&« 
et apprentie tailleuses; une bonne demi-ouvrière 
couturière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

Etude de M» Paul POUCEL, 
avoué, rue Montgrand, 68, 
Marseille. 

1TE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitaîion 
lo D'UN GRAND IMMEUBLE, 

sis à Marseille, rue Canne-
bière, 19, 21, 23, ensemble les 
fonds de commerce appelés 
« Café-restaurant de l'Uni-
vers » et « Hôtel Bristol », 
d'un revenu de 90.000 fr. 

Mise à prix... 1.600.000 fr. 
2" D'UN GRAND IMMEUBLE, 

rue Grignan, 41, 43. 
Mise à prix 200.000 fr. 
3° D'UNE MAISON, rueAdol-

phe-Thiers, 14, avec grand 
jardin, actuellement vacante. 

Mise à prix 60,000 fr. 
4" PROPRIETE à la Croix-

Bouge, banlieue de Marseille, 
sur ia routa Nationale 8 bis, 
comprenant maison, grand 
bâtiment (moulin à farina in-
cendié), bâtiments à usage 
de glutinerie, vastes hangars, 
ensemble les machines et tout 
le matériel en place ou non, 
quel qu'il soit, reposé dans 
les lieux. 

Mise à prix 80.000 fr. 
5° DOMAINE, sis à Mar-

seille, rue Caisserie, 36, 38 et 
40,'' et rue Beauregard. 

Mise à prix 40.000 fr. 
6° PROPRIETE à la Treille, 

dite la Moustière, de 7.966 m. 
c. environ. 

Mise à prix 600 fr. 
Outre les clauses du cahier 

des charges. ^ 
Adjudication le vendredi 3 

mai 1918, à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

S'adresser à MM Poucel, 68. 
rue Montgrand, avoué pour-
suivant ; Eug. Bousset, 81, rue 
Grignan ; Dor. 44, rue Mont-
grand, et Pons, 22, rue Mont-
grand, avoués colicitants. 

Digestions difficiles, crampes, tiraillements, aigreurs, etc., 
tous ces malaises provenant d'un mauvais fonctionnement 

de l'estomac, disparaissent rapidement 
grâce au régime du 

LA PLUS IMPORTANTE DU S«JD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant Cacao en Poudre 

LE PLUS PARFAIT RÉGULA TEUR 
DES FONCTIONS DIGESTIYES 

Le Piiosc.ao régénère le sang, donne 
des muscles et fortifie les nerfs 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : B, rue Frédérlc-Bastlat. Paris 

Viande cuite et désossée 1" qualité. Vente directe au consommateur 
.iWIHIÏSIlW wvmw Franco 108 fr. la caisse de 48 boites de 340 gr. net coni mand ou remh 
IMPORTATION DIRECTE, Echantillon franco 1 boîte 3fr. H. LEBOSSÉ, Corne'd BeefLe Havre 

OCGiBIOM A SAISIE 
Pour cause départ forcé 
A vendre Torpédo, excel-

lente voiture. S'adresser sa-
medi 20, dimanche 21, Bichel-
let, bar-tabac, station tram-
ways, Vieille-Chapelle. 

BarssBîi rc» chambres, sali, à 
mtfelïM mang., toilettes, 
divers. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lvcée, lor. 

Ventes eu Achats 
de Fonds ÛB Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
3a diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine de ia date 
tie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
là première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Leseul véritable- THE DES ALPES est ie 

Thé Am Alpes 
de JEI^JEIC^JOL CSO ARS DE soeste) 

Exigez de votre pharmacien la boîte qui 
porte le nom de RECH sur l'enveloppe. 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 

PHOTO-MIDGET 38, rue 
Saint-

Ferréol. 

SIROP INFANTILE GÏMÏE ̂ CO°OWÛLS5S3: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. K!U-
GUET.En vento partout. DèpStiPfll'IiilLHAN, 8, ai, Heilhaa. Sa méfier d«s imitations 

SYPHILIS «^StSE" 6®S 
Voies nrinaires.-Ecoulements.-BétréeissementsparEleotPolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Bolsnoce. 0avert tons las jours. Dim. de 9 b. à 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

DE TOUTES LES FUISSAICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 

LÀ PHOOEEMIE, Maison de Nettoyage, 23-25, rue ce La Paluà 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, 3 

Csîé Torréfié 
" Le Cabanon " 

Supérieur à tous -
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux i'raaoo 

Le Pain de G:tierpe 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Irûluras, Crampes, Pesaniours, Vertiges) 
si l'on a soin île prendre après chaque repas, dissous dans 
un ûsmi-oerrd d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'BSÎOiïlQC 

son fonctionnement normal 
Baas tontes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de '3 fr. 30, adressé à M. Louis AMICI, pharmacien 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 

i Alx : M. Sigaud ;_Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 

Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, doejeur Charrier, Guigard, 
E j «t Nalin. 

Salon : M. Prax ; Tarascôn : M. Brot. 

V.R ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre ; 
YA ' ( Trialfè ; Draguignon : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
,,.TirrrTOW ( Avignon : MM. Moniel, Ravoux ; Cavaiilon : M. Sonffron ; 
YAUuLubm ( Orange : MM. Chaurneton, Laval. 
GARD Nimes : MM. Baud, Favre, Gamel. 
ATDPC MABmMM ( Nico ! MM. PruDet, Mercier, Rostagni frères, Scoffier : 
ALFiife-iaAHUiMli,!!.... J Antibes . M_ Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Menton : M. Caminade. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaucî. 

enrqjiiMiinir^ 
i'ImiœiiiiffiHiiflinwinnffli^^^^ 

Maison Burof, J. 3, à Nantes. 

libre de tout service, blessé 
de guerre, dem. place, Chau-
nier, rue Boscary, 20. 

B ftjjS» à brûler, rondins, fa-
%SM gots à vendre. Scierie, 

16, boul. Méditerranée. 

SfSCDJr Réal-Marttn, Puget-
LsLÎffc, Ville. Bois pour 

caisserie, planchettes, achat 
de billots de pin et autres, 
scieur demandé. 

PEINTRES très demandés, 
21, rue Sainte, magasin. 

1 Avons acheteur imrnê- §H 
I diats de propriétés, com. 
| merceo et industries, — 
| Agence Jauffrct, Nimes. 

1€ 

m m 
—'S 
il Vou3 pouvez vous adresser à un Cabinet 
i# d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
| s une somme très modique, 

M Jim MHÉ1B OD aclftr 
grâce aux 

|1 AiHORCES ECOiMHQttES "CUSSÉa" 
|| du PETIT PROVENÇAL 
|l Vous économiserez ainsi de l'argent en 
âl évitant tout frais de courtage. 
Il Tous n'aurez a mettre aucun étranger au 
f J courant de vos affaires. 
Stï= crF-S 

|| ! ans êtes, da reste, misas placé qo'sn Intermédiaire il 
|f - peur défondre vss irjtérêîs. il 

niUnimlliliMlIliM 

HérJiterranésnns, 35, rue ie i'Arbrs 

D roguerie bien située, gros-
ses recettes, petit loyer, à 

céder, cause de départ. 

Epicerie, quartier ouvrier, re-
cettes 150 fr. par jour, à 

céder p. maladie. 

Bar-restaurant meublé, belle 
situation, petit loyer, cause 

départ. 

Location ou demandes appar-
tements, villas vides et 

meublées ; inscription gra-
tuite. 

i fe. 

de Maiadies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a 6auvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 

pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé 
Soury-

La Jouvence de l'Abbé Sonry 
c'est la salut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Ré-
Exfer ce nortrait f,es, '"'régulières accompagnées de txi=er ce portran (ioui€urs ,i,ans le ventre ej ies reins ; 
de Migraines, do Maux. d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdlssements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etcurdtssemcnts et tous les accidente du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. j25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. S 5 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contro mandat-poste adressa à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, & Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impOt. 

Bien exiger la Véritable JQU¥E3ëE de l'Abbé SOURI 
* avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

v.-'^j..- A'. 

ACHAT ET VENTE 
de 

en tous genres 
Anoiens et Modernes 

il 

C louer dans villa, située 
boulevard Ste-Marie, 5, à 

Montolivet, 2 pièces et une 
cuisine meublées. Eau, gaz, 
arrêt tram. S'y adresser tous 
les jours. 

QOÏESEBES 
papier sont demandées. Se 
présenter 7, rue Marius-Jauf-
fret. 

TRICOTEUSES machines et 
aiguilles tous prix. On fait 
remontages, bas, etc. Ecrire 
Dôme, 9, rue Barbaroux. 

Expertises, Rédaction da Catalogues 
Diraciion do fentes Publiques 

Recherches de Livre» 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GAKSSEIÎ 
Libraire 

10, r. de CAbbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

A VENDRE &rt rornéddeeQat 
longes, petite toilette réser-
voir, lit, 2, r. Montgrand, 2». 

M. Grill Jean, 8, rue 
Navarin, et actuelle-

ment 5, r. Poids-de-la-Farine, 
prévient le public qu'il ne re-
connaîtra pas les dettes con-
tractées par ses filles, Rose et 
Joséphine Grill. 

A 5
A

RCrcfuranAt 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

ËâMm de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

hangars et terrain clos de 
murs, à proximité de la gare 
d'Arène. Mialhe, 28, cours 
Gouffé. 

Camicnnour-livreur* demande 
place maison sérieuse fai-

sant livraison. Ecrire Pellet, 
ï. boulevard Dauzac (Cha/Ï-
treux).. , fr?" 

AVIS-
M. Pourchier ayant 

vendu son bar-rest., r. 
Georges, 26, à M. Chaillan, 
opp. ch. M. Campredon, rue 
Auphan, 21. » 
nu demande des menuisiers 
lî!1 en sièges. Borrel, rue 
Dupont, Toulouse. 

A VENDRE, dd platane* plu! 
de 100.000 kilos. Pour tous 
rens., s'adr. au corresn. du 
« Petit Provençal », à LTsle-
sur-Sorgue. 

CASANON demaniren1 iocaî 
tion, vente. Ecrire Machetti, 
24, rue de la Palud. 

Le eêrant ! VicTOB HEYRIES 
imp. Ster. du Petit Provenç, 

rue «le la Darse. « 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Ils se mirent à rire, en se regardant 
— Quelle veine, mon vieux, quelle vei-

ne !... 
—Nous voilà tranquilles pour nos vieux 

jours !... 
— Dis donc, qu'est-ce que nous allons 

faire de ça... 
— Je ne sais pas. As-tu une idée î 
— Pas encore. 
— On ne s'imagine pas comme c'est em-

bêtant, l'argent, pour ceux qui n'en ont pas 
l'habitude... 

— Nous le mettrons en rentes, nous vi-
vrons de nos revenus. 

— C'est le plus sage... mais par petites 
sommes... On serait surpris de voir de pau-
vres diables comme nous, hier encore loque-
teux, dispeser d'un capital aussi considéra-
ble... 

— Oui, oui... dit Persillard... par toutes 
petites sommes... ça me ferait tant de plai-
sir de ne pas me séparer de ces papiers-
là !... 

— Avare ! 
Persillard caressait sa liasse, passant 

doucement les maims dessus, comme pour 
lisser le papier. Il la pliait, la dépliait, four-
rait son nez dedans. 

Tout à coup il se mit à l'embrasser furieu-
sement. 

Après quoi, saisi d'une idée : 
— Personne ne peut nous voir par la fe-

nêtre ? 
Et il alla mettre la tête contre les vitres. 

La campagne était déserte. L'obscurité de 
la nuit était intense. 

Ils restèrent ainsi longtemps en contem-
plation. 

— Couchons-nous, dit Jactain. Si on 
voyait de la lumière si tard dans notre 
chambre, ça éveillerait l'attention... 

Ils se déshabillèrent et se glissèrent sous 
les draps, chacun dans- son lit, avec sa for-
tune collée contre sa poitrine. 

Mais le sommeil ne venait pas. 
Ils ne causaient pas, cependant. Ils ne re-

muaient pas non plus. 
Ils faisaient des rêves d'avenir, des rêves 

bleus. 
Seulement, le moindre bruit les faisait 

tressaillir, faisait battre leur cœur, leurs 
tempes, les glaçait d'effroi. 

Des chouettes vinrent pleurer, au milieu 
de la nuit, perchées sur la fenêtre. 

Persillard se dressa en sursaut. 
— Entends-tu ? C'est un signal... 
— Oui... ils sont plusieurs... Ecoute... de 

la montagne, les voilà qui répondent. 
— Ils auront su que nous avions de l'ar-

gent... 
— Ils viennent pour nous voler. 
— Ou peut-être pour nous, .assassiner. 
Ils écoutèrent plus attentifs. 
Jactain se mit à rire, 
r- Persillard, vous n'êtes qu'une bête. Ce 

sont des hiboux, tout simplement. 
— Non, non; tout' à l'heure c'était des 

hommes. 
— Il faudra que nous achetions un re-

volver. 
— Un fusil plutôt. 
— Pourquoi. ? 
— Un revotver, c'est difficile k manier... 

Il faut savoir... Nous nous tuerions avec... 
Ils gardèrent le silence. 
Mais toujours le sommeil ne venait pas. 
Le vent se leva, hurla dans les arbres. Ils 

crurent que des gens pleuraient au seuil de 
la maison. 

Jactain sortit du lit, s'approcha de la 
porte. 

— Qui va là, dit-il, il est trop tard pour 
ouvrir... 

Mais personne ne répondit. 
r—. Vous repasserez demain, cria Persil-

lard du fond de son lit, demain nous vous 
ferons l'aumône. 

La nuit s'écoula sans autres incidents. 
Le matin, ils allèrent au puits de l'Aiguil-

lette, touchèrent ce qui leur revenait, ré-
glant leurs comptes. 

Dans l'après-midi, il fut convenu que Per-
sillard resterait au domicile et veillerait sur 
le trésor de Jactain, pendant que celui-ci 
s'enquerrait dans le pays d'une habitation 
plus confortable. 

C'est dans cette enquête que Jactain se 
grisa, et ce fut pendant qu'il était gris qu'il 
fit la rencontre d'Antonio. 

Le lendemain il garda le trésor à son tour 
pour permettre à Persillard de faire quel-
ques courses. 

Et ce fut ainsi qu'ils s'arrangèrent. 
Ils aie vivaient plus que pour cet argent 

Ils ne pensaient plus à autre chose. Ils ra-
menaient tout à cela. C'était leur unique 
préoccupation, et aussi, il faut bien le dire, 
leur angoisse. 

— Si on les volait ! Si la maison brû-
lait ! ! .. 

Quand ils étaient résolus à sortir ensem-
ble, ils emportaient les billets avec eux. Ils 
les cousaient solidement dans leurs blouses, 
sous lesquelles ils avaient adapté une po-
che de grosse toile, très épaisse. 

Maintenant, ils ne craignaient plus de les 
perdre. 

La nuit, pour plus de sécurité, ils cou-
chaient tout habillés. Cependant, leurs sou-

cis étaient visibles. Habitués depuis plus de 
vingt ans à vivre ensemble, de la même vie 
de misères et de mendicité, ils se connais-
saient bien. 

Parfois, Jactain demandait : 
— Qu'est-ce que tu as, mon vieux Persil-

lard ? Tu as l'air tout drôle ? 
■ L'autre riait jaune. 

Le lendemain, Persillard, à son tour, in-
terrogeait : 

— Et toi, vieux, tu n'es plus à la rigo-
lade ? 

— Moi, allons donc ! Il me semble que je 
n'ai pas quinze ans !... 

Pourtant, une fois, Persillard ajouta : 
— Jactain, tu me caches quelque chose. 
— Je te jure que non. 
— Tu es malade. 
— Jamais je ne me suis mieux porté puis-

que jamais nous n'avons si bien mangé et 
si bien bu !... 

— Tu n'es pas comme à l'ordinaire. 
— A quoi as-tu., remarqué ça ? 
— C'est bien simple... Il y a plus de qua-

tre jours que tu ne t'es grisé. 
Jactain baissa la tête. Il ne souffla mot. 
C'était vrai ce qu'on lui reprochait. De-

puis quatre jours, pas même pochard une 
pauvre petite fois ! il en était tout honteux. 

Mais le soir même, comme pour rassurer 
sans doute Persillard, des ouvriers le trou-
vèrent étendu sur la route de Pradcs à l'Ai-
guillette et deux d'entre eux le ramenèrent 
à son compagnon, ivre-mort. 

' Au milieu des soucis et des anxiétés de 
leur changement d'existence, ils ne per-
daient pas de vue leurs projets d'avenir. 

C'est ainsi qu'ils avaient fini par décou-
vrir, non loin du moulin du Tarn, une mai-
sonnette fort bien située, au milieu d'un 
jardin très vaste, clos de murs et encombré 
d'arbres fruitiers. 

Potager et jardin d'agrément, rien n'y 
manquait. 

La maison dépendait du moulin. 
Elle était vacante depuis deux mois. 
Ils la louèrent et Persillard se rendit. à 

une vente de justice faite à Prades, où il 
s'approvisionna des meubles et des objets: 
nécessaires à leur ménage. I, 

On les connaissait, dans le village. On les ' 
avait vu arriver, avec la besace sur le 
dos, le pantalon demandant grâce et les 
souliers qui reniflaient selon l'heureuse ex-
pression de Jactain lui-même. 

Leur changement de fortune faisait aller 
les commérages. 

C'est vrai qu'ils ont hérité tout de même. 
Ils entendaient cela, se rengorgeaient. Ils 

avaient maintenant de petits airs protec-
teurs, et Jactain, qui s'était de tout temps 
montré fort ambitieux, ne cachait pas à 
son compère qu'il songeait au conseil muni-
cipal. 

Les premiers jours furent emplis d'un bon-
heur sans mélange. Ils procédaient à ieur 
installation, s'occupaient de mille détails. 

(La suite â demain.) JULES MARY. 


